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          Lettre à mes compatriotes
        

        
          Mes chers compatriotes,

          En avril 2022, en choisissant un nouveau président de la République, la France choisira également son destin.

          Pour diriger notre pays, il faut un représentant digne de ceux qui l’ont élu : un individu déterminé, compétent, rassembleur, capable de susciter l’adhésion à son projet par-delà les clivages traditionnels, sûr de ses choix, mais prêt à assumer ses erreurs, sévère, mais juste, scrupuleux, exemplaire et honnête.

          Je ne serai donc jamais candidat à l’élection présidentielle.

          Et chaque personne se présentant à ce suffrage et prétendant par là même posséder toutes ces qualités est au mieux un menteur, au pire un dangereux psychopathe qui mérite notre mépris et de petites gifles humiliantes sur le visage, sûrement pas un hôtel particulier avec un salon doré dans le VIIIe arrondissement de Paris.

          Charles de Gaulle, Georges Pompidou, Valéry Giscard d’Estaing, François Mitterrand, Jacques Chirac, Nicolas Sarkozy, François Hollande, Emmanuel Macron : à la lecture de cette liste prestigieuse, il apparaît pourtant que j’ai tous les atouts requis pour être président, à savoir la peau blanche et une bite.

          Mais pour devenir chef d’État, il faut également réunir 500 signatures d’élus puis se mettre à genoux et ouvrir grand la bouche face aux lobbies de l’énergie, de l’agroalimentaire, de la chasse, des banques, des laboratoires pharmaceutiques, des religions, se faire tatouer « I love Medef » sur la fesse gauche, « CAC 40 forever » sur la fesse droite et utiliser la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen pour essuyer l’espace entre les deux.

          Malheureusement, il se trouve qu’après six mois de démarchage intensif, de propositions de pots-de-vin et de gratifications sexuelles, j’en suis à zéro signature. Et ce, alors que je connais personnellement un maire et une conseillère départementale.

          Je renonce donc à un destin national et souhaite sincèrement à mon père et à ma sœur un accident cardio-vasculaire qui leur laissera suffisamment de conscience pour se rendre compte qu’ils chient, mais pas assez de mobilité pour se lever de leur fauteuil de fonction.

          Cependant, ne pas être candidat à l’élection présidentielle ne veut pas dire fuir le débat qui précède cette échéance.

          Voici donc mes propositions pour sauver la France, un programme novateur qui, je l’espère, inspirera notre futur président1.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Je ne sais pas encore qui c’est, mais je sais déjà que je ne l’aime pas.

      
    

    
      
      
        Mon projet
      

    

    
      
      
        Pour une France plus écologique
      

      
        « Notre maison brûle. […] Membres du G7, rendez-vous dans deux jours pour parler de cette urgence1. » Le 22 août 2019, c’est avec ces mots forts qu’Emmanuel Macron invitait les dirigeants du monde à faire de la lutte contre le réchauffement climatique une priorité absolue. Malheureusement, notre président a oublié d’aller au rendez-vous pour parler de cette urgence parce qu’il avait un match de tennis avec le P.-D.G. de Total.

        Mais ce n’est pas très grave ; de toute façon, c’est trop tard, on est foutus. Le meilleur moment pour préparer le monde de demain, c’était hier.

        Le futur se planifie comme un départ en vacances, mais visiblement, les valises ont été faites au dernier moment par une femme en fin de cycle et notre villégiature s’annonce dramatique.

        Vous pouvez continuer à emmener vos chiards en triporteur à la Biocoop et à torcher les grains de quinoa collés à vos poils de cul de petits gauchistes « woke » en utilisant les deux côtés de vos feuilles de PQ en bambou recyclé pour vous donner bonne conscience, ça ne changera rien, le dernier rapport du GIEC2 est sans appel : famines, inondations, canicules, incendies géants, choisissez votre préféré, on va tous crever.

        La fonte des calottes glaciaires du Groenland et de l’Antarctique de l’Ouest provoquera d’ici à 2100 une hausse du niveau de la mer de 3 mètres menaçant directement vingt mégalopoles côtières parmi lesquelles Bangkok, Osaka, Miami, Calcutta, Alexandrie, Abidjan ou Rio de Janeiro.

        New York, quant à elle, deviendra inhabitable dès 2085 !

        Cocorico, encore une fois, la France est en avance puisque notre petite Miami à nous, la ville de Marseille, est inhabitable depuis déjà bien longtemps.

        Avec cette montée des eaux, 20 000 îles pourraient disparaître totalement au cours du siècle.

        Croisons les doigts pour que celles de Ré et de Noirmoutier fassent partie des territoires engloutis. Pour une fois, leurs chaussures-bateau et leurs pulls saumon serviront à quelque chose.

        Mais les conséquences cataclysmiques du réchauffement climatique ne se limiteront pas à la montée du niveau de la mer. À cause des canicules extrêmes, d’ici à 2030, un humain sur deux sera confronté au manque d’eau. Même si, par souci d’économie, nous adoptions tous le mode de vie de Michel Houellebecq en arrêtant de prendre des douches et en ne buvant que de l’alcool, 3,5 milliards de personnes vont finir lyophilisées.

        Des chercheurs américains3 ont établi qu’à cause de cette terrifiante évolution climatique, une espèce animale sur six pourrait disparaître.

        La sixième extinction animale de masse a d’ores et déjà débuté, une situation que la planète bleue n’a plus connue depuis 66 millions d’années avec la disparition des dinosaures causée, comme chacun le sait, par un pet de fouffe de Ruth Elkrief.

        Quand il y a un danger, les marmottes guetteuses crient et toutes les marmottes rentrent se cacher.

        Dans l’espèce humaine, quand il y a un danger, les scientifiques crient : « On va tous mourir ! » et les gens continuent à prendre le Scénic pour aller chercher dans leur boîte aux lettres l’iPhone 18 commandé sur Amazon et acheminé par porte-conteneurs diesel depuis la Chine.

        Faut-il en conclure que nous sommes plus cons que des marmottes ?

        Oui.

        Pour sauver la Terre, il est donc trop tard. Mais nous pouvons encore sauver notre conscience en prenant des mesures spectaculaires et inutiles pour l’environnement4. Comme ça, quand l’humanité s’asphyxiera et brûlera recouverte de cloques au soleil, les Français pourront afficher un sourire narquois en rabâchant des « On vous l’avait bien dit » culpabilisants5.

        *

        
          
          
            Renoncer aux énergies les plus polluantes
          

          c Les énergies les plus nuisibles sont les énergies non renouvelables, c’est-à-dire celles qui se renouvellent moins vite qu’on ne les consomme, comme le pétrole, le gaz, le charbon ou la weed.

          La combustion de ces matières est la principale cause du dérèglement climatique et des mauvaises notes de votre fils au collège.

          De plus, les coûts d’extraction des hydrocarbures ne cessent d’augmenter, car il faut puiser de plus en plus profondément pour les prélever et il n’est pas impossible que vous découvriez un jour au milieu de votre potager la tête d’un ingénieur forage qui cherchait du gaz naturel dans le désert australien. Sortez-le de terre jusqu’à mi-jambe, affublez-le d’une chemise trop grande et d’un chapeau de paille, puis profitez de cet épouvantail gratuit pour éloigner les oiseaux de vos cultures.

          Face à ce constat sans appel, les défenseurs de l’environnement du monde entier préconisent le recours massif aux énergies renouvelables (solaire, éolien, hydraulique, biomasse, géothermie), car elles sont beaucoup moins émettrices de gaz à effet de serre, disponibles en masse autour du globe et gratuites une fois les installations de production rentabilisées.

          « Problème réglé ! » se réjouissent en lisant ces lignes les plus optimistes d’entre vous : « On installe des panneaux solaires sur le toit de chaque bâtiment du pays, de Marseille à Tours (plus haut, ça sert à rien, la dernière fois qu’y’a eu du soleil à Lille, c’est quand Martine Aubry est devenue maire à son retour de la deuxième croisade) et après, on s’introduit une mini-éolienne dans l’anus et on bouffe de l’oignon matin, midi et soir pour être autosuffisant en électricité. »

          Eh bien, figurez-vous que les plus optimistes d’entre vous sont aussi les plus ignorants :

          
            
              l’ensoleillement est plus important à Sochaux ou Nancy qu’à Pau et Nantes ;

            

            
              Martine Aubry est maire depuis son retour de la première croisade, où elle a combattu aux côtés de Godefroy de Bouillon, Jean-Yves Le Drian et Gérard Collomb ;

            

            
               l’oignon fait moins péter que les pommes ou les bananes, donc, sauf si vous êtes joueur, préférez les kebabs aux bars à smoothies pour vos rendez-vous galants ;

            

            
              les énergies renouvelables, bien qu’évidemment moins nocives pour la planète que les hydrocarbures, ont aussi leur lot d’inconvénients, comme nous allons le voir après.

            

          

        

        
          
            Réévaluer les énergies « vertes »
          

          c « Les éoliennes sont une négation de l’écologie6 ! » Citer Stéphane Bern dans un ouvrage à vocation intellectuelle, c’est comme passer la nuit avec lui, ça fait mal au cul.

          Mais par son engagement environnemental, le Franco-Luxembourgeois prouve qu’on peut être royaliste, macroniste, animateur sur Europe 1 et avoir quand même quelques instants de lucidité.

          Au-delà de leur esthétique discutable et des nuisances sonores provoquées par la rotation des pales, les champs d’éoliennes ont en effet un impact conséquent sur l’environnement :

          
            
               la bétonisation au pied de l’éolienne détruit la biodiversité ;

            

            
              les oiseaux et les chiroptères7 peuvent percuter les pales en mouvement : chaque année, les éoliennes françaises tuent environ 60 000 volatiles. Elles sont donc beaucoup plus efficaces pour protéger les tomates que votre épouvantail australien de merde ;

            

            
              la durée de vie d’une éolienne n’est que de vingt ans, soit trente de moins qu’un Sierra-Léonais. Ce qui pose la question du recyclage une fois ce temps écoulé : doit-on récupérer les cheveux afin de confectionner des pompons de pom-pom girls et les péronés pour faire des bâtons de majorettes ?

            

          

           

          c Les barrages hydrauliques fournissent certes une énergie « propre », mais la construction de ces géants de béton bouleverse l’écosystème alentour tout en entraînant des déplacements de population et la disparition de surfaces agricoles.

          Ainsi, c’est sans doute par souci d’écologie que les candidats LR refusent souvent de se retirer au second tour des élections pour empêcher une victoire du Rassemblement national : les barrages, qu’ils soient hydrauliques ou républicains, Christian Jacob et ses copains n’aiment pas ça.

        

        
          
            Éliminer les principales sources de pollution
          

          c Face aux arguments cités en amont, la déduction est donc brutale, mais incontestable : il est impossible de produire de l’énergie en grande quantité sans nuire à Mère Nature, et vivre dans le monde moderne, c’est participer de facto au plus grand matricide de l’histoire de l’humanité.

          Et inutile d’essayer de jouer les héros sacrificiels en adoptant un mode de vie préindustriel. Devenir amish ou déménager à Châteauroux, ça lavera peut-être votre conscience, mais pas la planète : même si, pour passer à zéro émission carbone, les Français décidaient dès demain de ne plus utiliser leur voiture, de ne plus se chauffer ou de ne plus expirer pour les plus investis, ça ne changerait absolument rien. En 2019, la France était responsable de seulement 0,9 % des émissions de CO2 dans le monde, contre 45 % pour les États-Unis et la Chine réunis.

          Il reste donc deux solutions :

          
            
              profiter de la vie sans se soucier du lendemain comme dans une chanson de Vianney ;

            

            
              détruire la Chine et les États-Unis.

            

          

          La première solution est évidemment la plus facile, et c’est d’ailleurs celle qu’ont choisie nos dirigeants, prouvant par là même qu’ils ne sont ni altruistes ni mélomanes.

          Cependant, il semblerait plus judicieux pour aider la planète d’appliquer la deuxième méthode. Voici donc quelques pistes de réflexion pour éliminer rapidement les deux principales puissances (et sources de pollution) mondiales :

          
            
              fabriquer des donuts de printemps et des cheeseburgers laqués afin que les deux camps se battent jusqu’à la mort pour l’hégémonie gastronomique ;

            

            
              peindre les Chinois en noir pour que les policiers américains leur tirent dessus ;

            

            
              déguiser les Américains en Ouïghours pour que les Chinois les stérilisent.

            

          

        

        
          
          
            Repenser les transports
          

          c « Chauffeur, si t’es champion, appuie sur le champignon ! »… Les comptines de notre enfance ont désormais le goût amer d’un pénis de vieillard. Il apparaît en effet que le désastre écologique dont nous sommes à la fois les responsables et les victimes trouve en grande partie ses origines dans la culture individualiste occidentale du « tout-voiture ».

          C’est un fait : les 40 millions d’automobiles circulant sur nos routes sont la principale source d’émissions de dioxyde de carbone du pays8.

          Cependant, on oublie trop souvent un autre facteur de pollution important : l’être humain.

          Selon un calcul de The Globe Program, la respiration de l’ensemble des humains produit 4 % des gaz à effet de serre.

          Avec leur bilan de 3 000 morts annuels sur les routes auxquels s’ajoutent les 48 000 décès imputés à la pollution aux particules fines, soit autant d’humains en moins qui respirent chaque année, les voitures françaises s’avèrent finalement être des élèves modèles de la transition écologique.

          Mais 51 000 morts par an, ça ne suffit pas. L’être humain a deux hobbies principaux : polluer et baiser. Il se reproduit donc comme un rat, et c’est pourquoi il faut frapper un grand coup en mettant immédiatement en place des solutions efficaces pour accroître le nombre de morts sur les routes.

          
            
              augmenter la vitesse limite en agglomération à 380 km/h ;

            

            
               supprimer les barrières et les feux clignotants aux passages à niveau ;

            

            
               généraliser les ceintures de sécurité en papier crépon et les airbags en parpaing ;

            

            
               remonter le taux d’alcoolémie légale à 4,80 grammes ;

            

            
              équiper les véhicules de tableaux de bord en braille pour permettre à tous un accès à la conduite.

            

          

          Quand ces mesures auront porté leurs fruits et qu’une part conséquente de la population aura disparu dans des accidents de la route, il sera alors temps de décourager les survivants d’utiliser leur voiture avec des mesures strictes – par exemple, augmenter le prix de l’essence de 300 %, diffuser Trois Cafés gourmands en boucle sur 107.7 ou délivrer les permis de conduire dans les salons de tatouage en obligeant les automobilistes débutants à se faire tatouer le « A » au milieu du front en Comic Sans MS.

          Là, on pourra dire que les gens qui continuent à conduire un véhicule individuel l’ont vraiment mérité.

           

          c Une fois la question des voitures réglée, il faudra se tourner vers une solution plus écologique pour les rescapés : les transports en commun.

          
            
              En aire urbaine
            

            L’avantage de la ville, c’est que tout est à proximité. L’inconvénient, c’est que la vie coûte cher, que c’est moche, sale, malodorant, surpeuplé, embouteillé, que les gens sont hautains et qu’il y a des SDF gangrénés et schizophrènes qui hurlent des chants antisémites dans les rues.

            Mais restons concentrés sur l’avantage : la ville, c’est l’accès aisé aux services publics, aux commerces, aux loisirs, et les transports en commun, moins polluants que les véhicules particuliers, doivent devenir l’outil exclusif de cette accessibilité.

            Pour cela, il faut évidemment rendre tous les transports collectifs gratuits, plus confortables, plus fréquents et plus fiables. Dans cette optique, outre la nationalisation de tous les transports en commun (car se déplacer est un droit fondamental au même titre que s’instruire et se soigner), des mesures urgentes doivent être prises :

            
              
                 donner l’autorisation aux passagers de tendre le bras pour faire le coup de la corde à linge en pleine carotide aux enfants qui courent dans les couloirs du TGV ;

              

              
                pour éviter les « accidents de personnes » qui ralentissent le trafic des métros, équiper toutes les stations d’une salle de suicide avec le matériel nécessaire pour se foutre en l’air proprement.

              

            

          

          
            
              Dans les territoires
            

            Les « territoires », c’est le terme politiquement correct pour évoquer les villages de 300 chasseurs alcooliques qui passent leur journée à jouer au Loto Foot devant Affaire conclue en déclarant : « Si y’avait Sophie Davant devant moi, c’est pas avec mon fusil que je tirerais un coup ! »

            Dans les « territoires », donc, les distances se font plus importantes et les transports en commun deviennent un enjeu primordial.

            Mais heureusement, dans les « territoires », les gens sont au chômage, ils n’ont pas besoin d’aller travailler et pas les moyens d’aller faire les courses, donc on s’en branle qu’ils aient des transports en commun ou pas.

          

        

        
          
            Consommer bio, local et végétarien
          

          c Les engrais et les pesticides chimiques, ça pollue. Les transports, ça pollue. L’élevage9, ça pollue. Donc on consomme des aliments écologiques produits près de chez nous et on arrête de bouffer de la viande.

          Voilà, pas besoin de développer plus.

          Si vous n’êtes pas capable de comprendre quelque chose d’aussi évident, c’est sans doute que vous avez tapé un peu trop haut niveau intellectuel en achetant mon livre. Retournez à la librairie et demandez qu’on vous l’échange contre celui de Valérie Pécresse, vous devriez être plus à l’aise.

          Si vous ne comprenez pas ce livre-là non plus, retournez à la librairie et demandez qu’on vous l’échange contre le plus gros dictionnaire qu’il y a en stock. Puis, à l’aide d’une corde, accrochez fermement le dictionnaire à vos chevilles et sautez dans un lac.

        

        
          
            Végétaliser la ville
          

          c La nature doit prendre toute sa place dans nos communes, que ce soit sous la forme de parcs, de jardins ou même de potagers urbains. La formule « Un arbre, une fleur, un légume » deviendra la règle : dans chaque rue française seront implantés tous les 15 mètres un chêne, un géranium et un tétraplégique.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Twitter, 22 août 2019. (À l’époque, Emmanuel Macron n’avait pas encore découvert TikTok. C’était le bon temps.)

      
      
        2. Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, 9 août 2021.

      
      
        3. Science, 30 avril 2015.

      
      
        4. Emmanuel Macron a brillamment ouvert la voie à cette méthode du « Ça sonne bien, mais ça ne sert à rien » avec la Convention citoyenne pour le climat et la loi « Climat et résilience ».

      
      
        5. C’est pour ça que personne ne nous aime.

      
      
        6. Le Figaro, 30 mai 2021.

      
      
        7. Ce sont les chauves-souris, hein, mais un mot savant, ça fait toujours plus sérieux. Le terme provient du grec ancien chiroptera qui signifie : « Se chie dans la bouche parce qu’elle dort la tête en bas. »

      
      
        8. Le Monde, 8 juillet 2019. Les voitures rejettent 15 % du total des gaz à effet de serre produits en France, soit plus que les poids lourds, les utilitaires et les avions réunis, ou autant que Sébastien Chabal et Laurence Boccolini qui sortent de l’Hippopotamus.

      
      
        9. L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) estime que 15 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre sont dues à l’élevage de bétail (production et transformation des aliments pour les bêtes, fermentation entérique – rots et pets – des animaux, stockage et traitement du fumier, transport de la viande). Comme quoi, Internet, ça ne sert pas qu’à se masturber, mais aussi à trouver des chiffres intéressants : par exemple, 3 millions (le nombre d’aspirateurs vendus en France chaque année, soit un toutes les dix secondes), 4 millions (le nombre d’interventions chirurgicales en France chaque année), ou encore 72 (le nombre d’interventions chirurgicales sur des gens qui ont préféré utiliser un aspirateur plutôt qu’Internet pour se masturber).

      
    

    
      
      
        Pour une France plus égalitaire
      

      
        « Liberté, Égalité, Fraternité », peut-on lire sur le fronton des édifices publics français depuis le 14 juillet 1880.

        « Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits », clame la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789.

        « Hilarant ! La comédie de l’année ! » annonce fièrement l’affiche de Qu’est-ce qu’on a fait au Bon Dieu1 ?

        Comme quoi, c’est pas parce que c’est marqué que c’est vrai.

        L’égalité en France, c’est comme l’homéopathie ou l’humour féminin : un concept séduisant, mais qui ne fonctionne pas.

        Dans notre pays, pour un même délit, 31 % des individus gagnant moins de 300 euros écopent de prison ferme, contre seulement 7,1 % pour ceux qui gagnent plus de 1 500 euros.

        27,6 % des personnes sans emploi accusées d’une infraction sont condamnées à des peines d’emprisonnement ferme, contre 11,3 % des prévenus qui ont un emploi.

        Les étrangers sont 4,8 fois plus souvent placés en détention provisoire que les gens nés en France2.

        Autant vous dire que si vous êtes pauvre, chômeur et noir, vous avez intérêt à trouver rapidement de l’argent, du travail et un bon fond de teint éclaircissant si vous ne voulez pas finir pauvre, chômeur, noir et en prison.

        Les inégalités sont omniprésentes en France et, loin de se réduire, elles se durcissent de plus en plus, comme ma bite3 :

        
          
            9,3 millions de gens vivent sous le seuil de pauvreté ;

          

          
            10 % des plus riches disposent de 46 % du patrimoine ;

          

          
             les 5 % les plus riches vivent en moyenne treize ans de plus que les 5 % les plus pauvres4 ;

          

          
            les moucherons forcipomyia peuvent battre 62 760 fois des ailes en une minute5. Vous vous rendez compte ? C’est tout simplement incroyable ! Même en se dopant pour battre très vite des bras, un être humain ne dépasserait jamais les 200 battements par minute et en plus, après, il aurait super mal aux épaules ! Mais il s’agit là d’une inégalité naturelle, liée à la structure même de l’aile du moucheron, contre laquelle on ne peut rien6. En revanche, contre les inégalités sociales, juridiques, salariales, professionnelles ou éducatives, on peut agir.

          

        

        
        *

        
          
            Partager le travail plus équitablement
          

          c Dans la doctrine capitaliste, allongement de la durée de vie et augmentation du temps de travail doivent aller de pair.

          C’est bien entendu totalement stupide puisqu’au contraire, c’est la diminution du temps de travail qui explique, en partie, l’augmentation de la durée de vie.

          Dire : « Plus on vit longtemps, plus on doit travailler longtemps », c’est comme dire : « eh ! ça a l’air d’aller mieux ta gingivite, tiens, mange du gravier pour fêter ça. »

          Naturellement, ça ne marche pas. Et les graphiques ci-dessous le prouvent de manière irréfutable :

          Cette courbe montre l’augmentation de l’espérance de vie et la baisse du temps de travail.

          
          
            [image: Illustration]
          
          Cette courbe montre l’augmentation de l’espérance de vie et la baisse du nombre de coups de pioche dans le ventre.

          
            [image: Illustration]
          
          On peut en conclure que le travail, c’est l’équivalent d’un grand coup de pioche dans le ventre.

          La « valeur travail » est sans aucun doute le dogme le plus débile qu’on ait réussi à imposer aux humains après celui qui prétend que le fenouil est comestible.

          Le travail, c’est chiant, et tous les gens qui vous diront le contraire sont des managers déshumanisés au cerveau lavé par des patrons cupides. Ou, comme on dit en sociologie, des militants LREM.

          La vie, la vraie, c’est faire des ricochets en mangeant de la pastèque et se baigner dans la rivière en n’oubliant pas de décalotter le gland et de bien frotter dans le sillon inter-fessier pour être tout propre quand on fait l’amour.

          Le travail est une charge, mais, hélas, il est parfois nécessaire à la survie de la société.

          Alors, que faire pour se partager ce fardeau de manière équitable ?

          Avant toute chose, il convient de classifier intelligemment les différentes professions afin d’avoir une vue d’ensemble du problème.

        

        
          
          
            Catégorie 1 – Métiers non essentiels et agréables :
          

          
            
              président de la République ;

            

            
              naturopathe ;

            

            
              P.-D.G. de LVMH ;

            

            
              Nagui ;

            

            
              humoriste de gauche.

            

          

        

        
          
            Catégorie 2 – Métiers non essentiels et désagréables :
          

          
            
              dame pipi ;

            

            
              broyeur de poussins ;

            

            
              prof de techno ;

            

            
              humoriste de droite.

            

          

        

        
          
            Catégorie 3 – Métiers essentiels et agréables :
          

          
            
              testeur de préservatifs.

            

          

        

        
          
            Catégorie 4 – Métiers essentiels et désagréables :
          

          
            
              éboueur ;

            

            
              pompier ;

            

            
              caissier ;

            

            
              enseignant ;

            

            
              médecin en hôpital public ;

            

            
              infirmier en hôpital public ;

            

            
              hôtesse d’accueil en hôpital public ;

            

            
              agent d’entretien en hôpital public ;

            

            
              (insérez ici le métier de votre choix) en hôpital public ;

            

            
              avocat commis d’office ;

            

            
              maçon ;

            

            
              gynécologue d’Amanda Lear ;

            

            
              urologue d’Amanda Lear ;

            

            
              chauffeur de poids lourd ;

            

            
              agriculteur ;

            

            
              pizzaiolo ;

            

            
              coiffeur de Michel Houellebecq ;

            

            
              sophrologue de Jean-Luc Mélenchon ;

            

            
              prostitué·e ;

            

            
              aide-soignante en Ehpad.

            

          

        

        
          
            Catégorie 5 – Métiers essentiels et très désagréables :
          

          
            
              prostitué·e en Ehpad.

            

          

          Cette classification met au jour une injustice flagrante : les métiers nécessaires et pénibles sont surreprésentés.

          Comment rendre ces emplois attractifs ?

          Eh bien, on ne le peut pas.

          Faut pas rêver, récolter des pastèques en plein cagnard ou nettoyer les égouts, même avec un chapeau pointu, des cotillons et du Patrick Sébastien à fond les ballons, c’est super casse-couilles.

          Cependant, afin de rétablir une certaine égalité, il est important de partager le poids de ces tâches indispensables, mais ingrates. Chaque citoyen devra obligatoirement consacrer un jour par mois à un métier de catégorie 4.

          Bien sûr, on ne va pas demander à Gérard Larcher de devenir chirurgien en hôpital public, s’il se lançait dans une transplantation de foie, il en profiterait très probablement pour l’étaler sur un toast et le manger. Par contre, il sera plaisant de le voir enfiler son gilet jaune et ses bottes en caoutchouc pour ramasser les crottes sur le trottoir devant le Sénat en s’écriant tous les 2 mètres : « Oh bah, elle est à moi, celle-là7 ! »

        

        
          
          
            Définir une échelle de revenus
          

          c En 2019, Bernard Arnault, P.-D.G. de LVMH, a gagné 80 milliards d’euros, alors que Christiane Rognon, agent de surface chez LVMH, a touché 14 772 euros.

          Qu’est-ce qui peut bien expliquer cette différence de revenu ? Bernard est-il 5 415 651 fois plus beau et intelligent que Christiane ?

          Non. Et croyez-moi, Christiane, je la connais bien, elle est vraiment très moche et très conne. Même quelqu’un qui serait un million de fois plus beau que Christiane, il serait toujours un peu moche. Christiane, elle est tellement moche qu’une fois, les pompiers ont essayé de la désincarcérer de sa voiture alors qu’elle n’avait même pas eu d’accident. Mais ils n’ont pas réussi à la sortir parce que leur treuil ne pouvait soulever qu’une tonne. Christiane, même Booder, il la swipe à gauche.

          Pourtant, ni le visage de Christiane, ni son poids, ni son haleine, ni sa méchanceté, ni son poster dédicacé de Calogero, ni sa carte d’adhérent aux Républicains, ni les « slrrrrrrrrrrr » qu’elle émet quand elle boit du Ricard au bol à cause de son bec-de-lièvre, ni son incompétence professionnelle, confirmée par l’intégralité de ses collègues, ne peuvent justifier la différence de salaire entre Christiane et son patron.

          Un tel écart de revenus ne pouvant être toléré dans un pays qui fait de l’égalité sa devise nationale, deux solutions s’offrent à nous :

          
            
              gratter avec un burin tous les frontons des édifices publics pour n’y laisser que les mots « Liberté » et « Fraternité » ;

            

            
              instaurer un revenu maximal tenant compte de toutes les sources de gains (salaires, dividendes, rentes, primes…) et ne pouvant excéder dix fois le revenu minimal, qui sera revalorisé pour atteindre 2 000 euros net mensuels.

            

          

          Malheureusement, je n’ai plus de burin parce que je l’ai prêté à Christiane pour qu’elle se détartre les chicots, il ne reste donc que l’option d’une échelle de revenus pour réduire la fracture salariale.

          Certes, Bernard perdra 79 999 760 000 euros8 dans l’opération, mais cette réforme offrira à Christiane un gain substantiel de 9 228 euros par an, ce qui lui permettra de se payer 461,3 litres de Ricard, de quoi atteindre un niveau d’ébriété suffisant pour apaiser ses douleurs dentaires et oublier à quel point elle est moche9.

           

          c Par ailleurs, afin d’harmoniser encore plus la pénibilité au travail, c’est une activité de catégorie 5 qui sera confiée à Bernard un jour par mois.

          Le P.-D.G. de LVMH pourra ainsi se rendre compte que même habillée en Dior et parfumée au Shalimar de Guerlain, une vieille en Ehpad, ça pue de la schneck.

        

        
          
            Instituer une véritable fiscalité sociale
          

          c L’impôt et l’élargisseur de pénis sont les deux outils essentiels au maintien de l’égalité entre les citoyens.

          Les gonfleurs de teubs étant déjà largement accessibles dans les commerces spécialisés ou en ligne pour les moins courageux, il convient de se concentrer sur la fiscalité.

          Si vous pouvez accoucher gratuitement dans une maternité publique, c’est grâce aux impôts. Si votre enfant peut bénéficier du système d’Éducation nationale, c’est grâce aux impôts. S’il peut prendre la route pour aller sur son lieu de travail, c’est grâce aux impôts. S’il peut se faire transporter à l’hôpital par le Samu après avoir eu un accident de voiture en allant au travail, c’est grâce aux impôts. S’il peut toucher des allocations chômage et handicap parce que dans l’accident, il a perdu l’usage de ses membres, et par conséquent son travail, c’est grâce aux impôts. Et s’il en a marre de payer des impôts et qu’il fraude, il ira vivre en prison… grâce aux impôts.

          Et autant vous dire que s’il finit en fauteuil roulant dans 9 mètres carrés avec comme voisins de chambrée un dealer schizophrène et un braqueur flatulent, c’est bien fait pour sa gueule.

          Chaque année, en France, l’évasion fiscale coûte 17 milliards d’euros à la société. Si cette somme arrivait dans les caisses de l’État, elle permettrait de payer 500 000 soignants, d’acheter 377 777 ambulances neuves, ou encore d’imprimer 3 400 000 000 tee-shirts floqués « La raclette, c’est la vie », mais ça n’a rien à voir avec la fraude fiscale, donc même si c’est vrai, ça serait quand même de l’argent public assez mal dépensé.

          L’impôt est une arme sociale, et des mesures urgentes doivent être prises afin d’instaurer une fiscalité équitable, qui garantira à chaque citoyen un niveau de vie décent.

          
            
              Créer un revenu universel
            

            Le rôle d’un chef d’État, qu’il s’agisse d’un président, d’un roi, d’un pharaon, d’un empereur, d’un émir, d’un sultan, d’un dalaï-lama, ou de n’importe quel autre synonyme de « sociopathe », est de permettre à chacun de ses administrés de vivre en sécurité, de se soigner, de s’instruire, de se divertir, mais également d’avoir accès au minimum vital : un logement décent, des vêtements, de la nourriture, des clopes, de l’alcool, des copains, un jeu de UNO Flip et du lubrifiant au cas où c’est vraiment de très bons copains et qu’on en a un peu marre du UNO Flip.

            Pour cela, une seule solution : le revenu universel pour tous les citoyens de plus de 18 ans. Et attention, il ne s’agit pas du revenu de base prôné par les libéraux et qui viendrait remplacer les prestations sociales et les indemnités chômage ; ça, c’est un truc de connard. Le véritable revenu universel, c’est 1 000 euros par mois versés à tous sans condition de ressources ou d’emploi, et qui viennent non pas supplanter les aides financières de l’État, mais bien s’y ajouter.

            Et là, je sais ce que vous allez me dire : « Tu le trouves où, le pognon pour financer ça, espèce de gros blaireau de gaucho démago ? »

            Alors, primo, vous allez cesser immédiatement de me tutoyer et de m’insulter, ça témoigne d’un manque flagrant de politesse, de maîtrise de soi et de subtilité intellectuelle, même si venant d’un gros enculé néolibéral, ça ne me surprend pas.

            Et deuzio, je vais vous dire où on le trouve, le fric.

          

          
            
              Supprimer l’héritage
            

            Pour remplir les caisses de l’État, il suffit de taxer l’héritage à 100 %10 et de réquisitionner tous les biens des Français morts.

            Alors, on l’entend moins, là, ta grande gueule ! T’es à court d’arguments ou c’est juste que t’es en train de gober Alain Minc ?! Dépêche-toi parce qu’il est de 1949, Alain. À mon avis, on va bientôt réquisitionner ses biens…

            Avec ce système, à sa mort, Bernard Arnault pourrait à lui tout seul léguer 2 835 euros à chaque Français.

            Je ne sais pas si vous vous en rendez bien compte : le mec pourrait offrir une Clio 2 essence d’occasion première main avec moins de 100 000 bornes au compteur À CHAQUE FRANÇAIS !

            67 millions de Clio ! Ça fait 4 mètres, une Clio. Si on les gare en file indienne, pare-chocs contre pare-chocs, on peut faire sept fois le tour de la Terre en Clio !

            Mais qu’est-ce qu’il va faire de toutes ces Clio, Bernard ?

            Que se passe-t-il dans sa tête pour qu’il ait besoin d’autant de citadines compactes collées les unes aux autres ?

            Est-ce qu’il s’est bourré la gueule avec Françoise Bettencourt et François Pinault et a parié qu’il pouvait faire sept fois le tour de la Terre en Clio sans consommer un litre d’essence ?

            Est-ce qu’il veut démarrer toutes les voitures en même temps et accélérer doucement pour inverser la rotation de la Terre et remonter le temps pour retrouver la vigueur et la beauté de ses 20 ans ?

            On ne le saura jamais. Mais ce qu’on sait, c’est que Bernard a beaucoup trop d’argent.

            
              [image: Illustration]
            
            Certains diront : « Oui, mais les riches, ils se sont battus pour construire un empire, ils sont partis de rien, ils créent de l’emploi, ils font marcher l’économie en France. Quand on veut on peut. L’est innocent Bernard ! »

            À tous ceux-là, je voudrais dire d’aller bien niquer leur grosse daronne.

            80 % des milliardaires sont des héritiers11. À part naître, ils n’ont rien fait pour mériter cet argent, et en ce qui concerne leurs ancêtres qui ont fait fortune, on ne m’ôtera pas de la tête que quand on a plusieurs milliards sur son compte en banque, c’est forcément qu’on a niqué quelqu’un à un moment.

            Alors, effectivement, les enfants de Bernard feront partie des quelques Français spoliés par la suppression de l’héritage, mais rassurez-vous ! Grâce au revenu universel, ils pourront oublier très vite la mort de papounet autour d’une partie de UNO Flip endiablée.

          

        

        
          
            Instruire plus équitablement,
éduquer plus efficacement
          

          c La clef de voûte d’une société égalitaire, c’est l’école. Quelles que soient ses origines sociales ou géographiques, chaque enfant de la République doit avoir accès à la même éducation afin d’avoir les mêmes choix au terme de ses études.

          Cela implique de prendre des mesures fortes en adaptant les moyens de l’Éducation nationale aux besoins des écoliers :

          
            
              dans certains quartiers favorisés, un enseignant pour 28 élèves, cela ne pose pas de problème. Dans d’autres territoires plus mal lotis, inversons s’il le faut ce ratio en donnant 28 professeurs à un élève. (À noter qu’on retrouve également cette proposition dans le programme d’Emmanuel Macron, mais dans le chapitre « Éducation sexuelle ») ;

            

            
              il est inutile de former nos enfants aux métiers d’antan, comme allumeur de réverbères, graveur de DVD ou encore intellectuel. Qui voudrait d’un Master 2 en littérature générale et comparée ou d’un doctorat en chimie quantique quand les stars de la société sont des adolescents qui font fortune en proposant sur les réseaux sociaux des tutos maquillage ou des vidéos aliénantes de trois secondes dans lesquelles ils dansent en montant un escalier ?

            

            
              Personne.

            

            
              Pour réussir leur vie, pas besoin que nos enfants soient cultivés et intelligents, il suffit qu’ils soient beaux et musclés. Dès le primaire, les cours de géographie seront remplacés par une rhinoplastie obligatoire et, en EPS, fini la natation, l’endurance et le badminton, place au culturisme (uniquement les fessiers pour les écolières) ;

            

            
              si le combat écologique échoue, ce qui est fort probable au vu de l’ambition de nos politiciens, il est primordial d’offrir aux écoliers une formation adaptée à leur avenir : les stages en entreprise de troisième dans la boîte à papa ou le Franprix du coin seront remplacés par des stages de survie en milieu hostile dans la vallée de la Mort ou dans une voiture garée en plein soleil au mois d’août.

            

            
              Privés d’eau, de nourriture et d’espoir, les élèves devront braver des températures de 59 °C, affronter des meutes de coyotes avec pour unique arme une paire de ciseaux à bouts ronds, et survivre en buvant du liquide lave-glace ou en suçant la sève d’un sapin magique parfum bois de santal.

            

            
              Gageons que cette expérience saura enrichir les compétences de nos charmants galopins et, surtout, sélectionner les enfants les plus aptes au monde de demain.

            

          

           

          c « Celui qui ouvre une porte d’école ferme une prison », dit le célèbre adage.

          Cette affirmation, tel le pénis d’un élève de maternelle, est à prendre avec des pincettes puisque, dans des pays étrangers comme la Belgique ou le Nord-Pas-de-Calais, on a plutôt constaté un lien entre les messieurs qui attendent à la sortie des écoles alors qu’ils n’ont pas d’enfant et la surpopulation carcérale.

          La corrélation entre instruction défaillante et délinquance semble néanmoins si évidente que même Victor Hugo s’en faisait le héraut :

          
            
              Chaque enfant qu’on enseigne est un homme qu’on gagne
            

            
              Quatre-vingt-dix voleurs sur cent qui sont au bagne
            

            
              Ne sont jamais allés à l’école une fois
            

            Et ne savent pas lire, et signent d’une croix12.

          

          Ce puissant quatrain, à la fois poétique et politique, démontre une fois de plus que les gens qui ont un nom composé de deux prénoms sont souvent les plus compétents dans leur domaine de prédilection, comme l’ont prouvé Thierry Henry en football, Mireille Mathieu en musique, Émile Louis en bus, ou Édouard Philippe en vitiligo.

          Afin d’éviter la chute dans la délinquance de notre jeunesse, des réformes de l’instruction publique sont nécessaires, mais insuffisantes. L’éducation des jeunes Français doit se poursuivre en dehors de l’école, et cette formation à la citoyenneté, à la vie commune et au respect d’autrui est l’affaire de chacun.

          Il sera donc autorisé de gifler les enfants des autres dans les Clubs 4 du TGV13, dans les avions et à la plage.

        

        
          
          
            Reconstruire le système de santé publique
          

          c Depuis trop longtemps, par souci de rentabilité, parce que pour eux, la santé des finances est plus importante que la santé des Français, nos dirigeants travaillent à la sape quotidienne des services publics en général, et de l’hôpital public en particulier.

          Et là, pour une fois, force est de reconnaître leur compétence. Ils ont tout cassé notre hôpital. On dirait Phuket après le passage d’un tsunami ou le visage de Jack Lang après le passage d’un bistouri.

          Le schéma de destruction est systématiquement le même : on réduit le budget, le service devient mauvais, les usagers se plaignent, donc on privatise pour soi-disant améliorer le service. Et après, si ça ne va toujours pas, on dit : « Désolé, mais on ne peut rien faire, c’est une entreprise privée. »

          Ce n’est peut-être qu’un détail pour les responsables de ce saccage, eux ils s’en foutent dès qu’ils ont le moindre aphte à force d’avoir léché le périnée de Geoffroy Roux de Bézieux, ils vont se faire soigner à l’hôpital américain de Neuilly, mais pour les autres citoyens, ça veut dire beaucoup.

          S’il est un secteur où la rentabilité ne peut être la règle, c’est bien la santé. La médecine ne peut pas être à plusieurs vitesses14 et l’accès aux soins doit non seulement être le même pour tous, mais aussi de qualité. C’est pourquoi :

          
            
              toutes les cliniques et les maternités privées seront nationalisées ;

            

            
              la chirurgie esthétique non essentielle sera interdite (les grands brûlés, c’est oui, les lèvres de Rachida Dati, c’est non) et les spécialistes affectés à des services hospitaliers utiles15 ;

            

            
              Michel Cymes, Didier Raoult, Patrick Pelloux et Olivier Véran, qu’on a plus vus en interview qu’en blouse blanche, n’auront plus le droit d’apparaître à la télé, dans les journaux ou sur Internet et devront reprendre leurs études de médecine en deuxième année pour rattraper leurs lacunes. À chaque passage audiovisuel, ils écoperont d’un avertissement du Conseil national de l’ordre des médecins. Au bout de trois avertissements, ils seront rétrogradés au poste d’aide-soignant et mutés en gériatrie. À la quatrième incartade médiatique, ils seront rétrogradés au poste de patient et mutés en proctologie ;

            

            
              pour alléger l’administration hospitalière, mais aussi pour s’assurer que chaque citoyen bénéficie de soins, les interventions médicales seront classées par type, regroupées et rendues obligatoires : en janvier, les 67 millions de Français se verront poser un pacemaker ; en février, tout le monde sera dialysé de force ; en mars, c’est chimio à gogo ; en avril, ce sera au tour de la greffe du foie, etc., etc.

            

            
              Alors, une question se pose inévitablement : où trouver 67 millions de foies ?

            

            
              Et c’est là que ça devient génial.

            

            
              Il suffira tout simplement de classer les citoyens par ordre alphabétique, puis de greffer le foie du premier patient au deuxième et ainsi de suite jusqu’à ce que le dernier patient donne son foie au premier.

            

            
              La seule interrogation qui reste en suspens, c’est : « Est-ce que le foie de Gérard Depardieu rentrera dans Julie Depardieu ? »

            

            
              L’avenir nous le dira.

            

          

           

          c La priorité de la médecine, c’est la santé des citoyens. La priorité des laboratoires pharmaceutiques, c’est le profit des actionnaires. Ces deux objectifs évidemment inconciliables expliquent les nombreux scandales liés aux médicaments (Mediator, Diane 35, Distilbène, péridyxoccillicodilixicoline16…) et c’est pourquoi les laboratoires pharmaceutiques doivent être nationalisés, puis leurs dirigeants et actionnaires traduits devant la justice pour escroquerie (art. 313-1 du Code pénal), empoisonnement (art. 221-5), mise en danger de la vie d’autrui (art. 223-1), meurtre (art. 221-2), organisation de trafic de stupéfiants (art. 22-34), introduction dans l’atmosphère, sur le sol, dans le sous-sol, dans les aliments ou les composants alimentaires ou dans les eaux, y compris celles de la mer territoriale, d’une substance de nature à mettre en péril la santé de l’homme ou des animaux ou le milieu naturel ayant entraîné la mort (art. 322-10), et bien sûr pour proxénétisme (art. 222-5), puisque les ministres de la Santé et les membres de l’Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé sont, depuis toujours, leurs putes.

           

          c Les maladies orphelines, c’est terrible. Il faut donc tout mettre en œuvre pour qu’elles soient adoptées rapidement.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. 3 millions d’entrées ! Faudra pas s’étonner s’ils n’ont plus faim pour le plat principal.

      
      
        2. Observatoire des inégalités, mai 2018.

      
      
        3. L’éditeur autorise contractuellement un « comme ma bite » par ouvrage. J’ai décidé de l’utiliser ici car ça tombe quand même super bien.

      
      
        4. Insee, février 2018.

      
      
        5. Pascal, Le Balto, Besançon, mai 2017.

      
      
        6. On pourrait quand même créer des exosquelettes motorisés qui nous permettraient de battre aussi vite des bras qu’un insecte, mais franchement, ça ne servirait pas à grand-chose, on n’est pas là pour branler les mouches, elles le font toutes seules, très bien et très vite.

      
      
        7. Sacré Gérard, il a beau se presser, il n’arrive jamais jusqu’aux toilettes.

      
      
        8. Bien fait.

      
      
        9. Je sais, ce n’est pas bien de se moquer du physique, mais franchement, là, c’est impressionnant. Si les humains étaient des fruits, Christiane serait un légume.

      
      
        10. Oui, oui, ça veut dire l’interdire, mais avec des chiffres, ça fait toujours plus sérieux.

      
      
        11. Financial Times, 2021.

      
      
        12. « Écrit après la visite d’un bagne », 1853.

      
      
        13. Oui, je sais, ils se sont déjà pris le coup de la corde à linge dans la carotide au début du trajet, mais apparemment ça n’a pas suffi à leur faire fermer leur petite gueule pleine de chips de mômes pourris-gâtés, alors ils l’ont bien méritée cette claque en plus.

      
      
        14. Vous avez cru que c’était un VTT, la médecine, ou quoi ?

      
      
        15. Leurs clubs de golf seront également confisqués et utilisés comme cannes dans les services de gériatrie.

      
      
        16. Si vous avez déjà utilisé de la péridyxoccillicodilixicoline, c’est que vous êtes très malade car ce médicament n’existe pas. Consultez d’urgence un psychiatre spécialiste des hallucinations.

        Si vous n’avez pas réussi à lire péridyxoccillicodilixicoline du premier coup, consultez d’urgence un orthophoniste.

      
    

    
      
      
        Pour une France plus démocratique
      

      
        « La démocratie, c’est le gouvernement du peuple, par le peuple, pour le peuple1 », a déclaré Abraham Lincoln avant d’ajouter : « Et avec ça, je vais prendre une grande frite, une boîte de six et un Coca. » Ce furent d’ailleurs ses dernières paroles car, quelques instants plus tard, il mourait assassiné. On ne le répétera jamais assez : les fast-foods, c’est mauvais pour la santé.

        Cependant, il semblera peut-être déplacé à certains de citer un étranger quand on disserte sur les institutions françaises, c’est pourquoi nous préférerons cette très belle déclaration de Ségolène Royal : « La démocratie, c’est comme l’amour. Plus il y en a, plus elle grandit2. »

        Et c’est vrai que lorsqu’on a été conseillère générale pendant six ans, conseillère municipale pendant quinze ans, présidente de Conseil régional pendant dix ans, ministre pendant neuf ans et députée pendant treize ans, la démocratie, on la chérit, puisqu’on en vit.

        En trente-neuf ans de carrière, la chose la plus intelligente qui soit sortie de Ségolène Royal, c’est François Hollande. On peut donc globalement parler d’échec.

        Dans notre pays comme dans tant d’autres, la démocratie n’est plus qu’un mot vide de sens car ce n’est évidemment pas le peuple qui gouverne, mais des élus ou des membres de l’exécutif majoritairement issus du même milieu social, protégeant les mêmes privilèges culturels et économiques, représentants sur le papier de l’ensemble des citoyens, mais lobbyistes dans la réalité de leur propre caste, des professionnels de la politique devenus mercenaires de la République pour qui chaque mandat n’a qu’un seul but, préparer le suivant, voilà, vous pouvez souffler, on arrive enfin au bout de cette phrase interminable, mais bon, y’a des sujets sérieux aussi, on ne peut pas tout le temps faire des blagues ; d’ailleurs, vous connaissez celle du ministre, de l’assureur, du président de fonds de pension, du propriétaire de journal et du banquier qui doivent dîner ensemble et réservent une table pour deux ?

        Si vous êtes en train de rire, cessez immédiatement, le sujet est trop sérieux.

        Si vous ne riez pas, c’est sans doute que vous n’avez pas compris la blague. C’est dommage, car elle est brillante. Relisez-la.

        Chaque année, l’Economist Intelligence Unit établit un classement des pays selon leur niveau de démocratie en prenant en compte cinq critères : le processus électoral et le pluralisme, les libertés civiles, le fonctionnement du gouvernement, la participation politique et la culture politique des citoyens.

        En 2020, la France pointait à la… 24e place ! Concrètement, ça veut dire qu’on est meilleurs à l’« Eurovision » qu’en démocratie. Alors qu’on est super nuls à l’« Eurovision ». Ça signifie que pour des observateurs extérieurs, Bilal Hassani qui chante : « Je suis free oui, j’invente ma vie », c’est plus crédible qu’Emmanuel Macron qui déclare : « Nous sommes en démocratie3. »

        Au classement de l’Economist Intelligence Unit, même la Belgique, la Suisse et l’Australie sont devant nous. Oui, oui, vous avez bien lu : en démocratie, on est moins forts que des royalistes, des banquiers et des kangourous.

        Il est donc urgent d’agir.

        *

        
          
            Instaurer une nouvelle République
          

          c Afin d’abolir la monarchie présidentielle et ses institutions, de nombreuses personnalités telles qu’Arnaud Montebourg, Jean-Luc Mélenchon, Manuel Valls ou Benoît Hamon ont déjà appelé de leurs vœux l’instauration d’une VIe République, ce qui, de prime abord, peut laisser penser que c’est une idée de merde.

          Mais faut-il rouler en 4 × 4 diesel parce que Jean-Vincent Placé fait du vélo ?

          Doit-on noyer tous les chiens et dépuceler les bébés phoques avec un ski rouillé parce que Brigitte Bardot défend les droits des animaux ?

          Non. Même porté par des ratés, un bon projet reste un bon projet : il est impérieux de tirer un trait sur la Ve République.

          Cela étant dit, la VIe République, c’est banal comme proposition. Ça manque cruellement d’ambition et de nouveauté, la preuve : Simone Veil en faisait déjà la promotion en 1991. Alors que si madame Veil avait vraiment voulu se rendre utile, en 1974, elle n’aurait pas légalisé l’IVG pour toutes les femmes qui le souhaitent, elle l’aurait rendue obligatoire pour toutes les femmes qui veulent appeler leur fils Emmanuel et on n’en serait pas là aujourd’hui.

          Soyons donc audacieux : oublions la VIe République et passons directement à la VIIe !

          Puis, en s’inspirant des grands succès comme Star Wars ou Fast and Furious, qui en sont déjà à l’épisode neuf, sortons une nouvelle République tous les deux ans.

           

          c La France s’est débarrassée de ses rois, il est temps de la libérer de ses souverains républicains :

          
            
              la fonction présidentielle disparaîtra de la Constitution ;

            

            
              les portraits du président dans les écoles et les mairies seront remplacés par des horloges, bien plus utiles pour savoir si on est à l’heure en EPS ou à son mariage que la photo d’un type en costard qui ressemble à l’employé du mois de la Caisse d’Épargne ;

            

            
              le palais de l’Élysée sera réaménagé en logements sociaux, dont le nettoyage sera assuré par les anciens présidents encore en vie, ou avec les anciens présidents décédés (une écharpe bleu-blanc-rouge au bout d’un fémur, ça remplace aisément un balai Swiffer).

            

          

        

        
          
            Mieux représenter les citoyens
          

          c Pour garantir l’existence d’une véritable démocratie, il faut changer le mode de désignation des représentants du peuple.

          À chaque scrutin local ou national, tous les candidats seront réunis, puis enfermés dans une pièce avec des objets contondants afin que le meilleur tue tous les autres. Ensuite, on ouvre la porte, on regarde qui est le meilleur, on lui dit « bravo ! » et on le tue à son tour.

          Une fois débarrassés de ces dangereux prétentieux, nous pourrons alors organiser la désignation des maires, des conseillers départementaux, des conseillers régionaux et des députés – pour un mandat unique non reconductible – par un moyen simple, efficace et réellement égalitaire : un tirage au sort entre tous les majeurs français ou étrangers résidant en France.

          Certains craignent peut-être que ce principe de tirage au sort porte au pouvoir un incompétent, un menteur ou un truand, mais rassurez-vous : Nicolas Sarkozy sera placé en prison le jour même de l’instauration de la VIIe République, donc le danger est écarté.

          c Les sénateurs français sont élus au suffrage indirect, leur âge moyen est de 61 ans, 76 % sont des hommes et deux tiers d’entre eux ont également un mandat local, ce qui fait quatre bonnes raisons de supprimer la chambre haute du Parlement.

          Pour ce faire, deux solutions s’offrent à nous :

          
            
              laisser les sénateurs à l’intérieur du palais du Luxembourg, le renommer « Les Acacias » et remplacer les collaborateurs parlementaires par des aides-soignantes. Il ne reste plus qu’à inaugurer cette magnifique nouvelle maison de retraite !

            

            
              laisser les sénateurs à l’intérieur du palais du Luxembourg et raser le palais du Luxembourg4.

            

          

        

        
          
            Recourir dès que possible au référendum
          

          c L’outil démocratique par excellence, c’est le référendum. Mais il faut aller plus loin que le fameux RIC, le référendum d’initiative citoyenne, revendication principale des Gilets jaunes. D’ailleurs, qui se souvient des Gilets jaunes, cette mode qui a duré encore moins longtemps que les hand spinners ou Marlène Schiappa ?

          Les exemples pris par les partisans du RIC sont la Hongrie – où 200 000 signatures de citoyens peuvent déclencher un référendum –, ou encore la Suisse – 100 000 signatures requises afin de provoquer une « votation » pour une révision de la Constitution.

          Que c’est frileux ! Que c’est étroit d’esprit ! Je propose que dès qu’au minimum UN citoyen français en fait la demande, un référendum ait lieu.

          Après une enquête réalisée dans mon immeuble, voici les premières consultations populaires qui pourraient être organisées auprès des 67 millions de Français :

          
            
              « Approuvez-vous le changement de couleur des boîtes aux lettres de l’escalier C ? »

            

            
              « Approuvez-vous le rétrécissement du local à poubelles pour créer un garage à vélos ? »

            

            
              « Approuvez-vous l’obligation pour le gros pervers du sixième de s’habiller dans les parties communes et d’arrêter de se caresser le sexe avec un poireau quand il sonne chez les voisins pour leur demander quel référendum ils aimeraient organiser ? »

            

          

           

          c Bien évidemment, nous honorerons les traditions de notre pays : organiser un référendum ne signifie pas nécessairement respecter son résultat. Ainsi, comme en 2005 avec la consultation sur la Constitution européenne, s’il advenait que la réponse des Français ne soit pas celle que les élites espéraient, il n’en serait pas tenu compte et ça tombe très bien, car je n’ai aucune envie de devoir mettre un pantalon quand je vais acheter mes légumes.

        

        
          
            Faire vivre la démocratie dès l’école
          

          c Une démocratie exemplaire, ça commence dès l’école. Quand on devient délégué de classe au collège, ça doit être pour défendre ses camarades, pas pour tester sa popularité lors de l’élection puis fayoter avec les profs pendant le conseil de classe : l’école doit former des citoyens, pas des François Bayrou.

          La règle est simple : un représentant des élèves qui s’acquitte mal de sa mission de représentativité du groupe se verra exclu socialement dudit groupe. En plus clair :

          — Tu nous a pas défendus au conseil, donc t’es pas invité à la soirée samedi.

          — Mais, mais, mais, mais…

          — Continue à pomper le directeur, là, au moins, tu bégayes pas. Et puis ça t’entraîne pour plus tard.

          Et c’est ce jour-là que François comprit qu’une carrière politique lui tendait les bras.

        

        
          
            Renouveler les symboles républicains
          

          c Faire évoluer notre pays vers plus de démocratie, cela implique également de tourner la page de symboles qui ont fait leur temps : finis la sanguinaire « Marseillaise » et le belliqueux drapeau bleu-blanc-rouge qui confèrent à notre pays des allures guerrières ! Adieu le coq chétif qui donne l’impression que nos équipes de sport nationales sont sponsorisées par le poulet de Loué !

          L’hymne composé par Rouget de Lisle attise un chauvinisme dépassé et transmet à nos enfants la haine de l’étranger. Voici de grandes chansons populaires qui pourraient se substituer à la « Marseillaise » pour envoyer un message plus pacifique aux autres nations :

          
            
              « Que je t’aime », de Johnny Hallyday ;

            

            
              « Viens boire un p’tit coup à la maison », de Licence IV ;

            

            
              « Tu veux mon zizi », de Francky Vincent.

            

          

          Un moyen mélodique d’apaiser les relations internationales… Et plus si affinités.

          Afin d’allier esthétisme et utilité, le pavillon tricolore pourrait être remplacé par ce joli étendard :

          
            [image: Illustration]
          
          Non seulement c’est très original, mais en plus, cela donnera un avantage remarquable à nos sportifs qui arboreront ce drapeau sur leur maillot en provoquant immanquablement une crise chez leurs adversaires épileptiques. Marquer un penalty quand le gardien se roule par terre en se mordant la langue, c’est quand même plus simple.

          Enfin, clouons le bec au gallinacé national, notre pays mérite mieux. Un coq, c’est un oiseau qui ne sait pas voler, une poule qui ne pond pas d’œufs, un animal domestique sans défense qui, abandonné dans la forêt, a une espérance de vie inférieure à celle d’un hymen en Thaïlande.

          À part réveiller à 6 heures du matin des citadins venus chercher un peu de calme dans un gîte rural, un coq, ça ne sert à rien.

          Comme nouveau symbole de la France, il faudra privilégier un animal qui représente au mieux notre histoire et notre caractère : l’écureuil, qui passe jusqu’à huit mois par an à dormir ; le perroquet, qui parle beaucoup, mais agit très peu ; ou bien encore la couleuvre, qui, privée de bras, ne remporte jamais Roland-Garros.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Discours de Gettysburg, 19 novembre 1863.

      
      
        2. Débat de la primaire du PS au Zénith de Paris, 26 octobre 2006.

      
      
        3. Interview à Radio J, Le Figaro et Le Monde, 23 janvier 2020.

      
      
        4. Personnellement, je penche pour celle-là.

      
    

    
      
      
        Pour une France plus solidaire
      

      
        « Allô, allô, monsieur l’ordinateur, dites-moi, dites-moi où est passé mon cœur. Je vous appelle au bureau du Bonheur, car je sors à l’instant du ministère des Pleurs », chantait Dorothée avant d’être emportée par cette terrible maladie qui a décimé beaucoup de stars des années 1980 et 1990 : l’oubli.

        Mais elle avait raison.

        Nous avons tous perdu notre cœur.

        Contaminée par l’idéal capitaliste, notre civilisation n’est plus qu’une somme d’individus, et si chacun reste avec les autres, c’est uniquement pour se sauver lui-même.

        Partout, compétition et performance sont les maîtres mots, il faut écraser les autres pour se hisser au sommet de l’organigramme social et, d’en haut, chier sur ceux qui ont raté la marche.

        Bien sûr, la solidarité reste une belle coquille vide exhibée pour se mettre en avant, chacun choisit sa lutte pour se donner bonne conscience et l’affiche fièrement sur les réseaux sociaux. Ici, on se fend d’un statut cinglant sur le massacre des dauphins aux îles Féroé ; là, on crée une page Facebook « 1 like = 1 prière pour les enfants palestiniens » ; ailleurs encore, on se filme en train d’apporter un sandwich à une SDF en la remerciant pour ses chansons qui ont bercé notre enfance et en lui demandant si elle a des nouvelles d’Ariane et de Jacky, mais dans cet océan de bien-pensance ostensible, mièvre et dégoulinante, le bien commun n’est plus.

        On refuse de payer pour les autres, d’avoir un peu moins pour que certains aient un peu plus, et l’humanisme n’est plus qu’une image d’Épinal jaunie qu’un politique brandit de temps à autre pour récupérer les votes des derniers gauchistes survivants.

        Ouais, désolé, c’est une introduction un peu déprimante, mais bon, c’est pas ma faute si vous êtes tous de gros connards égoïstes.

        Et moi aussi, j’en suis un, évidemment ; n’allez pas croire que je me désolidarise du tas de fumier puant qu’est la société.

        Pourtant, aussi surprenant que cela puisse paraître au vu de cet état des lieux navrant, il est possible d’espérer que la fraternité l’emportera. Autant il est inconcevable d’aimer les humains en tant qu’individus (surtout quand on habite à Paris), autant aimer l’humanité dans son ensemble et s’en sentir solidaire est non seulement envisageable, mais surtout nécessaire car cette communion entre les hommes est la seule issue acceptable à notre civilisation en décrépitude.

        Nous devons apprendre à dépasser l’égocentrisme, la jalousie, les haines, les rancœurs et les frontières, qu’elles soient géographiques ou affectives, afin que l’idée même d’individualisme se dissolve dans l’amour de l’humanité.

        Putain, c’est beau comme du Benoît Hamon sous MDMA.

        Si vous chialez, essayez de chialer à côté du livre, c’est du 180 grammes couché mat, ça ne résiste pas à l’eau et on ne rembourse pas.

        *

        
          
          
            Assurer à nos seniors une retraite agréable
          

          c On peut détester les vieux (ils sont égoïstes, ils sentent mauvais, ils ont détruit notre planète, ils font des petits bruits de succion écœurants quand ils mangent, ils disent toujours que c’était mieux avant alors que c’est faux, puisque avant, il y avait la peste bubonique et Johnny Hallyday), on peut aussi les aimer (ils… non, j’ai bien cherché, mais je n’ai pas d’arguments valables). Quoi qu’il en soit, ils sont parmi nous, on ne va pas faire comme si on ne les voyait pas1.

          La retraite c’est l’aboutissement d’une vie active souvent pénible, le repos bien mérité de tout citoyen qui, par son rôle professionnel, associatif ou familial, a contribué à la prospérité de la société.

          Mais où est le plaisir quand, à cause de l’épuisement physique et psychologique dû à une longue vie de labeur, être retraité signifie passer ses journées avec sa hanche en plastique et son anus artificiel vissés dans un fauteuil releveur à regarder Inspecteur Barnaby en toussant des glaires de sang ?

          « Le problème de la retraite, c’est qu’on n’en profite pas », disait Kurt Cobain. Et il avait raison. Les vieux sont souvent malades, endoloris, handicapés, déprimés, et beaucoup sont tellement seuls que l’unique personne qu’ils espèrent chaque jour voir frapper à leur porte, c’est la mort.

          Si tous les dirigeants ont échoué à réformer les retraites, c’est parce qu’ils n’ont pas pris le problème dans le bon sens : c’est quand on est jeune et vigoureux qu’il faut avoir du temps libre pour vivre sa vie à fond, ça n’a aucun sens de devoir attendre d’avoir 70 ans pour se lancer dans les sports extrêmes ou les treks en Amazonie.

          Pour régler le problème des retraites, il ne faut donc pas augmenter la durée de la vie active comme le préconise la droite, ni la diminuer comme le souhaite la gauche, mais bien la déplacer : le schéma classique « scolarité-vie active-retraite-mort » ne permettant pas aux Français de profiter pleinement de leurs années de repos, il est urgent de le remplacer par le schéma beaucoup plus logique « scolarité-retraite-vie active-mort ».

          Ainsi, dès la fin de leurs études et jusqu’à 65 ans, tous les Français pourront prendre leur retraite et en jouir en pleine santé.

          Puis, à 65 ans, débutera leur vie active dont la durée sera fixée par leur mort.

          En plus d’offrir aux citoyens les conditions pour vivre une retraite dynamique et enrichissante, ce système aura l’avantage de résoudre le problème des accidents du travail, puisque désormais, perdre la vie en exerçant son métier sera considéré comme un simple pot de départ.

           

          c Cette réforme absolument révolutionnaire présente néanmoins un inconvénient : elle risque d’être perçue comme une injustice par nos retraités actuels puisqu’ils vont devoir retourner au travail.

          Mais ce n’est pas très grave, et ce pour deux raisons :

          
            
              les vieux sont égoïstes, ils sentent mauvais, ils ont détruit notre planète, ils font des petits bruits de succion écœurants quand ils mangent, ils disent toujours que c’était mieux avant alors que c’est faux, puisque avant, il y avait le choléra et les flash mobs, donc c’est bien fait pour eux s’ils doivent se remettre à bosser ;

            

            
              ils ont des hanches en plastique et des anus artificiels, qu’est-ce qu’ils vont faire pour protester ? Nous jeter dessus leurs Kleenex pleins de glaires ? Nous spoiler la saison 17 d’Inspecteur Barnaby ? On s’en remettra. Eux, ce n’est pas sûr.

            

          

        

        
          
            Donner de l’espoir à notre jeunesse
          

          c On peut détester les jeunes (ils sont imprudents, incultes, utopistes, égocentrés, narcissiques, mal dans leur peau, entrepreneurs de droite ou chômeurs de gauche, « wokes » ou identitaires, moralisateurs ou libertaires et, surtout, ils baisent plus que moi), on peut aussi les aimer (ils… non, j’ai bien cherché, mais je n’ai pas d’arguments valables). Quoi qu’il en soit, ils sont parmi nous, on ne va pas faire comme si on ne les remarquait pas2.

          C’est d’ailleurs impossible tant ils sont bruyants, désordonnés, insolents, violents, tatoués et vomissent sur les trottoirs en sortant des bars à 2 heures du matin.

          Les jeunes sont des cons, c’est indéniable. J’ai moi-même été jeune, je suis bien placé pour le savoir.

          La seule solution pour que je les supporte, c’est d’attendre qu’ils aient le même âge que moi et ça n’arrivera jamais parce que quand ils auront mon âge, je serai plus vieux et je trouverai que les jeunes qui ont l’âge que j’avais quand j’ai écrit ce chapitre sont imprudents, incultes, utopistes, égocentrés, narcissiques, mal dans leur peau, entrepreneurs de droite ou chômeurs de gauche, « wokes » ou identitaires, moralisateurs ou libertaires, et surtout, qu’ils baisent plus que moi.

          Il n’y a donc rien à faire pour les jeunes.

          De toute façon, ils n’ont pas à s’inquiéter pour leur avenir, ils n’en ont pas. Dans quelques années, ils crèveront tous de faim ou de soif et feront la queue aux caisses d’allocations en suppliant des fonctionnaires sous-payés de leur donner leurs 35 euros de minima sociaux mensuels pour acheter la dernière tomate capable de pousser sur le sol aride et désertique de la planète puante que nous leur aurons laissée.

          Qu’ils profitent donc de leurs années d’insouciance en buvant et en baisant autant qu’ils le souhaitent, car pour eux, bientôt, tout s’arrête.

           

          c Par souci de professionnalisme, voici quand même des réformes simples et peu coûteuses à mettre en place pour améliorer le quotidien des jeunes pendant les quelques années qui nous séparent de la fin de l’humanité :

          
            
              étendre les créneaux d’happy hour dans les bars de 9 heures du matin à 8 heures du matin ;

            

            
              mettre des préservatifs gratuits en libre-service devant les agences Pôle Emploi ;

            

            
              remplacer les cours de mathématiques, de français, d’histoire-géographie, de SVT, de langues vivantes, de musique, d’EPS et de technologie par des cours de jardinage pour apprendre à faire pousser des tomates sur un sol aride et désertique.

            

          

        

        
          
            Accueillir les immigrés avec respect et bienveillance
          

          c Home, sweet home ! Quelle joie d’avoir un foyer où, chaque soir, on peut retrouver ses enfants et sa petite femme qui nous mijote un délicieux steak saignant et nous le sert à table accompagné d’un bon vin bien de chez nous pendant qu’on regarde Pascal Praud nous informer que des migrants arrivent par hordes entières pour nous grand-remplacer.

          Oui, un foyer, c’est du bonheur et même les gros beaufs y ont droit.

          Quand on quitte son petit nid douillet pour un séjour professionnel ou touristique, il finit toujours par nous manquer.

          Il nous manque autant, voire un peu plus, quand il vient d’être bombardé par un F-35, surtout quand la veille sa fille a été tuée dans un attentat sur un marché, que son fils a sucé des soldats français contre un Balisto et que sa petite femme n’apporte pas son manioc saignant devant Pascal Pwo parce qu’elle a été violée et décapitée par une bande de rebelles touaregs3.

          Toutes les raisons listées précédemment, même prises séparément, apparaissent suffisantes pour pousser quelqu’un à fuir son pays d’origine afin de trouver un nouveau bercail dans un État plus sûr. Nous-mêmes, ici, quand ça se passe mal, qu’est-ce qu’on fait ? On part, évidemment.

          Prenons Florent Pagny, par exemple : il était persécuté, il devait payer 50 % d’impôts, il s’est réfugié au Portugal.

          Dany Boon. Persécuté lui aussi. Il s’est réfugié en Angleterre.

          Et Gérard Depardieu ! Il était tellement persécuté, Gérard, qu’il s’est réfugié à la fois en Belgique et en Russie. C’est vous dire s’il est gros.

          Il doit donc y avoir un très gros contrôle fiscal au Moyen-Orient ces temps-ci, parce que les gens de là-bas arrivent chez nous par bateaux entiers.

          Et il faut bien reconnaître que le voyage n’est pas de tout repos. On est loin de la croisière en paquebot cinq-étoiles avec piscines et discothèques. Et pourtant, ça coûte plus cher.

          Admettons-le, s’endetter sur trois générations pour payer 5 000 euros un passeur qui va vous faire traverser la Méditerranée de nuit, sans gilet de sauvetage, à 70 sur un canoë Fisher-Price, ça n’arrive pas en tête de liste des projets de vacances.

          Selon l’Organisation internationale pour les migrations, depuis 2014, plus de 20 000 personnes sont mortes en mer Méditerranée en tentant de rejoindre l’Europe.

          Voilà au moins un mystère résolu : si le niveau des océans monte, ce n’est pas à cause de la fonte des glaces, c’est à cause de tous les réfugiés qui tombent à l’eau. Et tout cela n’ira pas en s’arrangeant, il y a tellement de corps empilés au fond de la Méditerranée que bientôt, les nouveaux arriveront chez nous en marchant puisqu’ils auront pied.

          Heureusement, une fois au pays des droits de l’homme, les migrants peuvent compter sur notre légendaire solidarité française : la poubelle verte pour manger, la poubelle jaune pour s’habiller.

           

          c Afin de m’informer concrètement sur le sujet des réfugiés et ne pas parler sans savoir comme le font trop souvent nos dirigeants, j’ai décidé d’aller voir comment se passent réellement les choses sur le terrain, à Calais. J’y ai découvert des conditions déplorables : de la boue partout, des gens tristes, sales, dont beaucoup ont sombré dans l’alcool.

          Ensuite, j’ai quitté le centre-ville, et je me suis rendu dans le camp de réfugiés. C’est grâce à cette visite que j’ai compris pourquoi les camps d’accueil de migrants sont installés dans le Pas-de-Calais. C’est tout simplement pour donner envie aux migrants de rentrer chez eux.

          Évidemment, dès que l’on aborde la question de l’immigration avec empathie, on s’expose aux attaques stéréotypées des défenseurs d’une France excluante et refermée sur soi : « C’est facile de jouer les humanistes depuis ta grande maison de bobo socialope islamo-gauchiste. Si tu les aimes tant, tes petits amis les migrants, t’as qu’à les accueillir chez toi. »

          Eh bien non, je suis comme tout le monde, je n’ai aucune envie d’avoir une famille de Libyens ou de Syriens chez moi.

          Ils vont crier, cuisiner leurs trucs dégueulasses, ne pas travailler et profiter de mon argent. Je n’ai pas besoin d’une deuxième femme.

          Cependant, il existe un juste milieu entre les laisser dormir dans mon lit et les laisser dormir dans la mer.

          Une solution simple et efficace serait de les loger dans des endroits qui ne servent à rien, comme Matignon, la bibliothèque de Cyril Hanouna, ou encore les testicules de Laurent Berger.

          Il y a, en France, 3 millions de logements inoccupés. Il suffirait de les réquisitionner pour y accueillir les migrants. Si on les met à trois ou quatre par appartement, ça fait de la place pour 10 millions de personnes. On peut même ajouter un clodo par appart et hop, on règle aussi le problème des SDF.

          Après tout, des Arabes qui cohabitent avec des vieux qui puent l’alcool, si on rajoute des cigales, c’est Marseille !

           

          c Quand on arrive au camping, on n’aime pas trouver des rognures d’ongles au pied du lit du bungalow ou du caca dans le bac de douche.

          Eh bien, quand on migre, c’est pareil. C’est pourquoi un système permettant d’évaluer les conditions d’accueil des migrants doit rapidement être mis en place. Chaque département se verra attribuer une note comprise entre une et cinq étoiles sur le nouveau site « Refugees Advisor ». Les aides de l’État seront ensuite redistribuées aux départements en fonction de leur note.

          N’en doutons pas, grâce à cette réforme, la région PACA va rapidement se découvrir une conscience humanitaire car s’il y a une chose que les vieux fachos à la retraite aiment autant que se plaindre de l’immigration, c’est bien l’argent public.

           

          c Tout cela étant dit, la meilleure solution pour régler les problèmes dus à l’immigration reste bien sûr de soigner les causes de ces mouvements de population : si on veut que les migrants cessent de migrer, il faut qu’ils aient envie de rester chez eux. Et pour cela, il faut qu’on cesse de détruire et de piller leurs pays.

          Notre nation a une longue tradition coloniale et belligérante. Pendant des siècles et des siècles, les Français ont conquis des territoires, volé les ressources, exploité les hommes et violé les femmes. C’est ce qui a fait la grandeur de notre pays, certes, mais c’est aussi ce qui a fait la petitesse des autres.

          Et si les pratiques néo-colonialistes ont remplacé les violences physiques d’antan, les habitudes n’ont pas vraiment changé, la Françafrique en étant le meilleur exemple. L’actionnaire majoritaire du groupe de la maison d’édition du brillant ouvrage que vous tenez entre les mains, ou entre les dents si vous êtes Philippe Croizon, est ainsi en procès car il est soupçonné de corruption pour l’obtention de la gestion des ports de Lomé, au Togo et Conakry, en Guinée. Espérons que la passion de notre employeur pour les sports nautiques et la pêche en haute-mer ne lui portent pas préjudice.

          Une certitude cependant, si on mettait un terme aux pillages des ressources des pays pauvres et que les présidents français successifs résistaient à l’envie d’apporter la paix avec des Rafale, tout ce chapitre n’aurait même pas eu besoin d’être rédigé et vous auriez économisé du temps pour regarder Pascal Praud.
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        Notes
      

      
        1. Sauf pour Alain Finkielkraut.

      
      
        2. Sauf pour Gabriel Attal.

      
      
        3. Ouais, le gars a eu une grosse journée.

      
      
        4. Oui, oui, y’a rien. Mais c’est parce que le problème des mal-logés a été réglé dans la partie juste au-dessus. Tant pis pour vous si vous ne lisez pas le livre dans l’ordre, j’y suis pour rien, moi.

        D’ailleurs, si je peux me permettre une remarque, en espérant ne pas être trop offensant, faut être complètement crétin pour faire ça. Les recettes aussi, vous les prenez dans le désordre ? J’aimerais pas dîner chez vous.

        Ce qui me fait réaliser que vous ne m’avez jamais invité.

        Crétin, piètre cuisinier, mal élevé : ça commence à faire beaucoup pour une seule personne. J’ai bien l’impression que pour vous, la meilleure option, c’est de trouver un gros dictionnaire et une corde.

        Si vous ne comprenez pas pourquoi je dis ça, je n’y suis pour rien, vous n’aviez qu’à lire le livre dans l’ordre.

      
    


  Pour une France plus sûre

  Le monde est une cour d’école : il y a les forts et les faibles, les persécuteurs et les harcelés, les bourreaux et les victimes, les groupes qui dérapent et les marginaux qui en pâtissent, les caïds fédérateurs et les obèses solitaires à qui l’on répète jour après jour : « Bouboule, Bouboule, quand on le pousse, il roule ! », qui se font dispenser de cours de natation et qui, dans un coin discret des toilettes, profitent de la récréation pour jouer avec le zizi du surveillant en échange d’un Twix.

    Bref, je ne sais pas nager et j’aime le chocolat, mais là n’est pas le sujet : dès le bac à sable, la violence est partout, nul n’est à l’abri, et les chiffres le prouvent avec froideur.

    Entre janvier et juin 2021, on a recensé 350 000 agressions sur le territoire, soit une augmentation de 16 % par rapport à l’année précédente1. La hausse du nombre d’atteintes à l’intégrité physique est particulièrement marquée dans la Meuse (+ 61 %), le Calvados (+ 57 %), ou encore le Morbihan (+ 52 %), ce qui tend à prouver que l’ennui est la principale cause de violence.

    En 2020, il y a eu dans l’Hexagone 3 331 tentatives d’homicide pour 863 meurtres effectifs. Une réussite de 25 % seulement qui ternit l’image des délinquants tricolores et laisse à penser que nos truands, à l’instar de nos cyclistes au Tour de France, sont des baltringues qui considèrent que l’important, c’est juste de participer. Pfff, losers.

    Mais heureusement, Marseille est là ! À elle seule, la cité phocéenne a offert à la France 12 morts dans des règlements de comptes spectaculaires en 2020. Et rien qu’entre janvier et août 2021, 16 morts par balle avaient déjà été enregistrés dans les cités des quartiers nord. Peuchère, à ce rythme-là, y’aura bientôt plus dégun au Vélodrome !

    « À Marseille, on peut acheter une kalachnikov comme on achète un pain au chocolat », a même déclaré le maire Benoît Payan2 pour souligner la gravité de la situation, ce à quoi le maire de Toulouse aurait répondu : « Boudu con, il est pec celui-là, on dit “chocolatine” pas “pain au chocolat” ! »

    Personnellement, je ne rentrerai pas dans ce débat stérile : pain au chocolat ou chocolatine, zizi ou zob, peu importe, tout ce que je sais, c’est que quand j’étais petit, j’en bouffais tout le temps à la récré.

    Mais trêve de digressions gastronomiques, la violence est un fléau qu’il faut combattre, et les Français ne s’y trompent pas puisqu’ils placent la sécurité en tête des thèmes qui détermineront leur choix dans l’isoloir en 20223.

    Délinquance, agressions, terrorisme, violences conjugales… Contre ces maux qui gangrènent la vie de nos concitoyens, des solutions existent.

    *

    
      Mettre fin aux violences faites aux femmes

      c En 2020, plus de 130 000 femmes ont été victimes de violence conjugale en France et 102 sont mortes sous les coups de leur conjoint ou ex-conjoint.

      Au moment où vous parcourez ces lignes, une femme est probablement en train de se faire battre. ALORS ARRÊTEZ DE LIRE ET ALLEZ LA SAUVER PUTAIN !!!! VITE, DÉPÊCHEZ-VOUS, IL VA LA… Trop tard, c’est fini, vous pouvez reprendre votre lecture et votre petite vie égoïste de complice de féminicide.

      Afin d’empêcher ces drames au sein du couple, on pourrait évidemment accentuer les mesures déjà mises en place pour protéger les victimes et empêcher les coupables de récidiver4, ou bien conseiller à toutes les femmes de devenir lesbiennes et de m’envoyer des vidéos de leurs ébats pour me remercier de leur avoir donné un conseil qui leur a sauvé la vie et sans doute permis d’avoir enfin des orgasmes, mais on ne va pas tergiverser là-dessus pendant des heures non plus : les gars, si vous êtes pas foutus de capter qu’on tape pas les filles, les enfants, les gens avec des lunettes, les handicapés, les vieux, les nains, les animaux, et aussi Teddy Riner, sauf s’il en train de dormir et que vous courez très vite, c’est même pas la peine de discuter.

      Et je ne veux pas entendre des « Gnagnagna, j’ai eu une enfance difficile, mon tonton il avait des pantalons sans poches, alors il se servait de mon cul pour ranger les clés de la Clio et son portefeuille », j’en ai absolument rien à branler. Si tous les gens qui ont eu une enfance difficile butaient leur conjoint, à Saint-Étienne et à Mâcon, y’aurait que des célibataires.

      Moi, quand j’avais 7 ans, j’ai perdu mon distributeur de Pez à Guidel-Plage. Ben, je tartine pas ma meuf dès qu’elle gagne à la belote.

      Alors, on se remobilise, on essaye de cesser d’être con, et si vous avez envie de vous défouler, au lieu de taper madame, allez au stade Vélodrome, placez-vous au milieu du kop des ultras et entonnez : « Tapie, voleur ! Raoult, menteur ! »

      Bon match !

    

    
      Éradiquer la délinquance

      c Chaque citoyen doit pouvoir se déplacer dans les rues de notre pays sans risquer de se faire insulter ou agresser sans raison. Il serait donc judicieux de supprimer la police.

      Cependant, cette solution paraissant quelque peu excessive à certains, nous opterons plutôt pour une réforme en profondeur des forces de l’ordre :

      
        
          recruter uniquement des policiers malvoyants pour empêcher les contrôles au faciès ;

        

        
          recruter des chiens-guides pour empêcher les policiers de ne contrôler que des parcmètres et des arbres.

        

      

      En 2020, l’IGPN (Inspection générale de la police nationale) a ouvert 532 enquêtes pour des faits allégués de violence policière.

      Un chiffre en légère baisse par rapport aux années précédentes, diminution sans doute due aux confinements de 2020 qui, pendant quelques semaines, ont protégé les Français du coronavirus qui fait perdre le goût et l’odorat, mais aussi des flashballs qui font perdre la vue.

      Plus de 2 000 actes de violence recensés en trois ans, c’est beaucoup plus que dans des métiers comme le textile ou la boulangerie, ainsi que le montre ce tableau.
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      Pour redorer l’image de la police et rendre ses agents plus sympathiques aux yeux des Français, l’idéal serait donc de les remplacer par des ouvriers du textile ou des boulangères.

      Les rapports avec les forces de l’ordre seront bien plus cordiaux quand les contrôles d’identité ne se termineront plus par : « Fais gaffe à ton cul, Bamboula. La prochaine fois qu’on te croise, on te fait une Théo », mais par : « Et avec ceci, ce sera tout ? En vous remerciant, bonne fin de journée ! »

      Le plus compliqué va donc être de trouver 148 670 ouvriers du textile ou boulangères aveugles5 pour remplacer les policiers.

    

    
      Assainir les banlieues

      c De trop nombreux quartiers de nos villes sont devenus des zones de non-droit où de petits caïds récidivistes font régner leur loi au mépris des règles de l’État : Neuilly, Levallois-Perret, Versailles… Du café à 6 euros en terrasse aux détournements de biens sociaux, les Français honnêtes ne peuvent plus vivre dans ces territoires perdus de la République sans devenir victimes de cette délinquance en col blanc.

      Même les agents des forces de l’ordre n’osent plus s’aventurer dans ces secteurs gangrénés par la corruption, de peur de perdre leur emploi en interpellant par erreur le fils d’un ministre de l’Intérieur ou d’un capitaine d’industrie.

      C’est très grave, non seulement parce que l’image de la France est ternie, mais aussi parce que dès qu’on franchit le périph pour aller aux putes ou à Ikea, on tombe tous les 20 mètres sur une pétasse botoxée en Mini Cooper incapable de ramasser la merde de son clébard rachitique et névrosé.

      Patrick Balkany, Jean-Christophe Cambadélis, Bruno Gollnisch, Marc-Olivier Fogiel, Brice Hortefeux, Bruno Le Maire, Marine Le Pen, Valérie Pécresse, Frédéric Beigbeder, Dominique Strauss-Kahn, Olivier Duhamel, Gabriel Matzneff, Frédéric Lefebvre, Ernest-Antoine Seillière, Lambert Wilson : la liste des personnalités nées à Neuilly illustre parfaitement l’ambiance vérolée de la ville. Ce n’est pas une maternité qu’il fallait construire là-bas, c’est une poubelle.

      Tous les moyens nécessaires doivent être mis en œuvre pour reprendre le contrôle de ces territoires en perdition :

      
        
          embauche de 3 000 inspecteurs des impôts supplémentaires ;

        

        
          survol hebdomadaire par des Rafale de l’armée de l’air avec pour consigne d’abattre les Mini Cooper.

        

      

    

    
      Redéfinir la politique de défense française

      c La Défense constitue le troisième poste de dépense de l’État avec un budget, en hausse depuis trois ans, de 39 milliards d’euros en 2021. Par comparaison, le ministère des Sports ne dispose que de 802 millions d’euros.

      Pourtant, depuis 1870, la France a perdu la guerre franco-prussienne, la Seconde Guerre mondiale, la guerre d’Indochine, la guerre d’Algérie, et elle s’apprête à perdre la guerre du Mali ; en revanche, elle a gagné deux Coupes du monde de football.

      Les sommes allouées ne changent donc rien à une bien cruelle réalité qu’il faut regarder en face : on est super forts avec un ballon, mais en bagarre, on pue du cul.

      Alors, faut-il nommer Didier Deschamps chef d’état-major des armées ? Troquer les treillis de nos soldats contre des shorts et des maillots bleus ? Demander aux groupes salafistes du Sahel s’ils veulent bien combattre en deux mi-temps de quarante-cinq minutes ? Aucune solution n’est à écarter pour que les autres pays arrêtent enfin de regarder nos militaires comme les collégiens regardent des élèves de Segpa6.

       

      c Depuis sa suspension en 1997 sous la présidence de Jacques Chirac, le service militaire est devenu un sujet de discorde nationale.

      Pour les gens de droite, il incarne la rigueur, le courage et l’amour de la nation, tandis que pour les gens intelligents, il incarne le machisme, le chauvinisme, l’aliénation et l’injustice de la guerre dans laquelle la jeunesse prolétarienne tue et se fait tuer au nom d’idéaux patriotiques absurdes fabriqués sciemment pour protéger les intérêts financiers de l’oligarchie.

      C’est bien entendu la deuxième catégorie qui a raison, mais, une démocratie digne de ce nom ne pouvant ignorer les revendications d’une part importante de la population, il convient de trouver un compromis « win-win7 » pour satisfaire tout le monde.

      Sur le graphique ci-dessous, qui met en corrélation l’âge des citoyens et la volonté de rétablir le service militaire, quelque chose saute immédiatement aux yeux :

      [image: Illustration]
      Ce sont avant tout les vieux qui sont pour le retour de la conscription obligatoire. Ce sont donc uniquement eux qui seront envoyés à la caserne et, en cas de conflit armé, au front.

      Quand on demande quelque chose, il ne faut pas se plaindre quand ça nous revient dans la gueule.

    

    
      Lutter efficacement contre le terrorisme

      c Ces dernières années, la France a été marquée au plus profond de sa chair par les attentats de Paris, les attentats de Nice, les attentats de Strasbourg et le succès de l’émission Un dîner presque parfait.

      Sur un sujet aussi sensible, il faut dépasser nos émotions pour pouvoir réfléchir sereinement aux causes du problème : qu’est-ce qui peut bien pousser quelqu’un à tuer des innocents au nom d’un dieu qu’il n’a jamais vu ou à recevoir chez lui des inconnus, cuisiner gratuitement pour ces inconnus, puis indiquer aux inconnus où est la salle de bains afin qu’ils s’y enferment pour expliquer à des millions d’autres inconnus que le gratin dauphinois était vraiment dégueulasse ?

      C’est bien sûr le manque d’argent, d’éducation, d’idéaux, d’espoir et d’amour.

      Pour l’argent, l’éducation, les idéaux et l’espoir, c’est foutu, le libéralisme et le capitalisme ont gagné, mais pour l’amour, on peut encore faire quelque chose.

      Il suffit de créer une émission de téléréalité pour permettre aux terroristes en herbe et aux cuisiniers amateurs de se rencontrer pour partager un bon repas et, inch’ Allah, faire un bout de chemin ensemble :

      — Bonjour, Christiane, tu es très belle, crois-tu en Dieu ?

      — Non, mais j’ai fait des endives au jambon8.

      — BOUM.

      Voilà deux problèmes réglés.

    

    
      Enrayer le cyberharcèlement

      c Avant l’avènement des nouvelles technologies, les choses étaient simples : les petits à lunettes, les gros, les roux, les zozoteurs, les gays et, bien évidemment, les petits gros roux gay à lunettes qui zozotent se faisaient martyriser de 8 h 30 à 16 h 30 dans leur établissement scolaire puis couraient en boitillant se réfugier chez eux jusqu’au lendemain matin.

      La maison était un refuge pour les souffre-douleur, une oasis pour les têtes de Turcs, un havre de paix pour Dominique Besnehard.

      Mais de nos jours, à cause des réseaux sociaux, des forums ou des jeux en ligne, le harcèlement se poursuit même en dehors des établissements scolaires et il ne touche pas que les adolescents : en 2020, 62 % des Français déclaraient avoir déjà été victimes de cyberharcèlement9, qu’il s’agisse de menaces, d’insultes, d’humiliations, de sextorsion10, de revenge porn11, ou de publicités ciblées pour du Viagra et des agrandisseurs de pénis12.

      Pour lutter contre les violences numériques, les autorités ont pris des mesures : les forces de l’ordre ont été formées à la traque des harceleurs, des lois ont été créées pour les punir sévèrement, et c’est pourquoi, afin de ne prendre aucun risque, je vous conseille d’utiliser comme moi un VPN et un pseudo quand vous menacez votre dernier coup Tinder de publier la vidéo où elle mange à quatre pattes dans une écuelle si elle continue à spoiler les séries sur Facebook.

      Si vous faites partie des victimes de cyberharcèlement, il existe une solution technique très efficace pour ne plus subir ces attaques :

      
        
          À partir de l’écran d’accueil, faites glisser votre doigt vers le bas ou vers le haut pour afficher toutes les applications.

        

        
          Touchez « Paramètres ».

        

        
          Faites défiler le menu et touchez « Préférences avancées ».

        

        
          Touchez « Chiffrements et identifiants ».

        

        
          Touchez « Agents de confiance ».

        

        
          Touchez toutes les applications actives pour les désactiver.

        

        
          Revenez à l’écran précédent.

        

        
          Revenez à l’écran précédent.

        

        
          Revenez à l’écran d’accueil.

        

        
          Recevez votre quinzième dickpick de la journée.

        

        
           Réalisez que les dix étapes précédentes n’ont aucun rapport avec la protection contre le cyberharcèlement et qu’en plus, maintenant, votre smartphone est complètement déréglé.

        

        
          Jetez violemment votre smartphone contre le mur car vous êtes vraiment très énervé(e).

        

      

      Voilà, votre téléphone est cassé, vous ne pouvez plus être victime de harcèlement numérique. Malin !

    

    
      Humaniser les prisons

      c « Ta prison est en toi », disait Jean-Louis Aubert, qui, visiblement, n’a jamais foutu les pieds en taule, sauf peut-être pour aller rendre visite à Bertrand Cantat et lui avouer qu’autant il n’envie pas sa vie personnelle, autant il jalouse sa carrière professionnelle parce que comparé à « L’homme pressé », « Un autre monde », c’est quand même bien de la merde.

      Ils sont nombreux les artistes bienheureux qui, à l’instar de Jean-Louis, ont fait de belles métaphores à base de « Le monde/la vie/l’amour/le temps/la conscience/(Mettez ici ce que vous voulez)/est une prison. »

      C’est poétique et ça peut rapporter gros, mais je ne suis pas certain qu’ils auraient la métaphore aussi facile s’ils avaient passé vingt ans de leur vie à manger une boîte de raviolis froids pour le petit déj pendant que leur codétenu chie celle de la veille en pleurant de peur d’aller se faire suriner dans la cour de promenade avec une brosse à dents taillée en pointe parce qu’il s’est débattu en se faisant violer.

      En France, 39 établissements pénitentiaires sur 187 sont considérés comme exposant à des traitements inhumains ou dégradants par la Cour européenne des droits de l’homme13. Des statistiques moindres que celles des téléfilms de TF1, mais qui restent inadmissibles.

      La prison est une défaite de la société, car elle est la preuve du manque d’éducation, d’intégration ou de compassion de ceux qui y croupissent, mais également de ceux qui y enferment leurs semblables.

      On ne m’ôtera pas de l’esprit que si on avait fait plus de bisous à Francis Heaulme ou Jean-Louis Aubert quand ils étaient petits, ils n’auraient pas aussi mal tourné.

      Bien évidemment, se passer totalement du système carcéral serait utopique, il n’y a guère que les punks à chien qui font des bolas à la gare de Toulouse pour penser qu’une société sans prison est envisageable. Certains individus sont néfastes pour la communauté et doivent en être éloignés, mais la société doit les réintégrer dès qu’ils peuvent l’être, afin qu’ils retournent faire des bolas à la gare de Toulouse.

      Pour être efficace, la peine infligée à un condamné doit entretenir et renforcer son humanité, et pour cela, la prison doit être humaine.

      
        Respecter les droits élémentaires

        « Toute façon, en prison, ils ont la télé et ils sont logés aux frais de la princesse. »

        Combien de fois avons-nous entendu cette rengaine dans la bouche d’un vieil oncle alcoolique au dîner de Noël ou dans celle d’Éric Zemmour tous les jours ?

        Eh bien oui, c’est vrai, on peut avoir la télévision en prison. Le concept de la détention, c’est de priver l’individu de liberté, pas de le priver d’écran.

        Mais ouvrez Télé 7 Jours à n’importe quelle page et vous verrez que croupir dans une cellule avec télévision devrait être considéré comme une peine plus lourde que croupir dans une cellule sans télévision.

        Même incarcérés, les êtres humains ont des droits qui doivent être respectés de façon exemplaire.

        Afin de traiter les détenus avec plus de dignité tout en évitant de se lancer dans un plan de rénovation long et coûteux, tous les logements de fonction des hauts fonctionnaires et des hommes politiques seront réquisitionnés et des cellules confortables y seront aménagées14.

      

      
        Sortir du « tout carcéral »

        Si l’on a réussi à éviter la prison à Jérôme Cahuzac et Nicolas Sarkozy, c’est bien la preuve qu’il existe des solutions alternatives.

        Pour les délits, l’instauration d’un permis à points identique au permis automobile peut être une issue envisageable, chaque infraction entraînant une perte de points. Par exemple :

        
          
            voler à la tire : ‒ 4 points ;

          

          
            lire du Christine Angot dans le métro : ‒ 3 points ;

          

          
            remplacer le balai-brosse des WC par Gérald Darmanin : + 8 points.

          

        

        Une fois le permis retiré faute de points, des stages citoyens seront proposés au ministère de l’Intérieur afin d’en regagner. Gérald sera bien évidemment un intervenant régulier de ces sessions.

      

      
        Rétablir la peine de mort

        D’accord. Mais uniquement pour les gens qui disent : « La peine de mort, je suis contre, sauf pour… »

      

    

    



    
      

      
        Notes
      

      
        1. Le Figaro, bilan analytique de la délinquance publié le 29 juillet 2021.

      
      
        2. France Info, 20 août 2021.

      
      
        3. Sondage réalisé par Elabe pour BFMTV, mai 2021.

      
      
        4. Solutions d’hébergement d’urgence pour les femmes victimes de violences et leurs enfants ; mise en place de bracelets anti-rapprochement ; création de centres de prise en charge des auteurs de violences ; renforcement de la sécurité lors des concerts de Cheb Mami.

      
      
        5. Une solution envisageable pour augmenter les effectifs de boulangères non voyantes dans la police : augmenter de 150 % le prix de la farine afin de provoquer des manifestations de boulangères. Envoyer les CRS pour réprimer le mouvement. Récupérer les manifestantes rendues aveugles et les incorporer dans la police.

      
      
        6. Segpa : section d’enseignement général et professionnel adapté.

      
      
        7. N’allez pas croire que je dis « win-win » dans la vie de tous les jours, mais il m’apparaissait important que le programme soit intellectuellement accessible aux élèves de l’ENA, c’est pour ça que ça ne vole pas bien haut.

      
      
        8. Les endives au jambon, c’est pas bon.

      
      
        9. Digital Civility Index, étude annuelle de Microsoft sur les incivilités numériques, février 2020.

      
      
        10. Chantage consistant à menacer une victime de révéler des informations ou images intimes si elle ne verse pas une somme d’argent. (Mais c’est vrai qu’on dirait le nom d’une blessure du pénis.)

      
      
        11. Pratique consistant à se venger d’une personne en rendant publics des contenus pornographiques l’incluant, dans le but évident de l’humilier.

      
      
        12. Ça doit être quand mon beau-père est venu à la maison la dernière fois, il a sûrement utilisé mon ordinateur parce que moi, j’ai jamais recherché ça ! Et « naine gangbang BBC granny cheval SM anal clé à molette reblochon » dans l’historique, c’est pas moi non plus, je déteste le reblochon.

      
      
        13. Observatoire international des prisons, janvier 2020.

      
      
        14. Non, mais sérieusement, c’est quoi ces métiers où l’État te file non seulement un très bon salaire, mais en plus un logement ? Il sert à quoi le salaire, alors ?! C’est pas étonnant qu’on n’ait pas encore réglé le problème des loyers dans les grandes villes si les gens qui doivent s’en occuper ne connaissent même pas le prix d’un 17 mètres carrés à Paris.

      
    

    
      
      
        Pour une France plus moderne
      

      
        « Modernité et tradition, c’est la France », a déclaré Jean-Louis Borloo1.

        Mais vu qu’il a aussi déclaré : « Je fais le pari d’Emmanuel Macron. Le pari de l’audace, de la modernité, du renouvellement et de l’action positive2 », on a tendance à penser que tout ce que dit Jean-Louis, c’est pourri, et donc que c’était une très mauvaise idée d’introduire un chapitre avec l’une de ses citations.

        En plus, sa phrase, ça marche avec tout : « Camembert et tradition, c’est la France. »

        « Clé à molette et tradition, c’est la France. »

        « Roploplos et tradition, c’est la France. »

        Cela prouve que Jean-Louis Borloo est une grosse arnaque. Par contre, ça ne nous avance absolument pas en matière de modernité et c’est embêtant parce que c’est le sujet du chapitre.

        Comme on ne peut pas faire confiance à Jean-Louis pour produire une citation utile, on va en inventer une : « Chaque époque a été un jour moderne, la modernité n’est que le présent3. »

        En effet, la modernité, on y est, c’est comme ça. Si demain on décide qu’il faut lapider les femmes adultères avec de la porcelaine de Limoges ou déporter les juifs en Ouigo, eh bien, ce sera la modernité et vous ne pourrez rien y faire.

        Du coup, le titre même de ce chapitre est un peu stupide.

        Un titre plus judicieux aurait été : « Pour une modernité cool, où on ne déporte et ne lapide personne », mais ça fait trop de lettres, ça ne serait pas rentré dans le sommaire, et en plus, on s’était déjà mis d’accord avec l’éditeur sur les intitulés des chapitres, donc on a imprimé tel quel.

        J’aurais pu faire le tour de toutes les librairies de France pour corriger à la main le titre du chapitre dans chaque exemplaire, mais regardez :

        
          [image: Illustration]
        
        j’écris vraiment comme un gros gogol. On dirait un parkinsonien aveugle qui éternue. Ou un médecin.

        Et puis, de toute façon, un titre, on s’en fout, ça n’engage à rien. La preuve, le livre d’Emmanuel Macron paru en 2016 s’appelait Révolution.

        *

        
          
            Combattre toutes les discriminations
          

          
            
              Le handicap
            

            « Wouallah ! Comment ça doit pas être facile la vie pour lui, Miskine. » Voilà ce qu’on se dit souvent quand on croise un handicapé ou Nicolas Dupont-Aignan.

            Même si, face à eux, on tente de se contrôler pour ne pas les vexer, c’est indéniable : les infirmes et le président de Debout la France provoquent la pitié et, hélas, trop fréquemment, la moquerie.

            Dans cette société basée sur l’image, tout ce qui s’éloigne de la norme est perçu comme un défaut. Pourtant, on a tous un jour craqué dans une friperie sur ce petit sac malgré ses quelques accrocs sur la lanière, on a tous savouré ce délicieux riz cantonais sans petits pois.

            Eh bien, les handicapés, c’est pareil. Ils peuvent et doivent, comme les valides, jouer un rôle essentiel dans la société. Et, fort heureusement, cela se produit parfois : c’est en effet grâce aux myopathes du « Téléthon » que Michel Drucker et Sophie Davant arrivent à s’endormir la conscience tranquille dans leur 500 mètres carrés en se disant qu’ils ont œuvré pour l’humanité.

            Certains handicapés, comme Mimie Mathy ou Stephen Hawking, ont même offert à notre civilisation de véritables avancées, qu’elles concernent la physique quantique ou la magie.

            Pourtant, à y regarder de plus près, qu’il s’agisse des 6 % de nos concitoyens en déficit auditif, des 1 % d’autistes ou des 0,07 % de trisomiques français, les handicapés sont très mal considérés.

            À la question : « Est-ce que vous préférez une escapade érotique avec Emma Watson ou lécher la couche d’un mongolien ? », 92,93 % des sondés optent pour un week-end coquin avec la star d’Harry Potter, 6 % disent « Quoi ? », 1 % se mettent à crier en se tapant la tête contre un mur et seulement 0,07 % répondent : « Gniii ! Encore caca ! »

            Mais la sexualité n’est pas le seul domaine où les handicapés sont laissés pour compte. À Paris, par exemple, seule la ligne 14 est accessible aux personnes en fauteuil roulant, soit 3 % du réseau.

            Des efforts ont cependant été faits puisque la ligne 9 est déjà adaptée aux personnes en situation de retard mental, et c’est tant mieux puisque c’est cette ligne qui dessert Boulogne-Billancourt, et donc les studios de CNews.

            Mais ces accommodations au coup par coup ne sont pas suffisantes. Les handicapés doivent être considérés comme des citoyens ordinaires, et pour cela, une seule solution, les traiter comme des citoyens ordinaires.

            L’allocation adulte handicapé doit être supprimée, les accès pour handicapés doivent être supprimés et les places de stationnement pour handicapés doivent être supprimées.

            En plus du bonheur que nous éprouverons en lisant dans les yeux désaxés de Nicolas l’infinie gratitude d’un être humain enfin considéré par les siens, nous savourerons une bonne tranche de rigolade quand « L’heure des pros » commencera en retard parce que Pascal n’aura pas trouvé où se garer.

          

          
            
              L’orientation sexuelle
            

            Un homme avec une femme, un homme avec un homme, une femme avec une femme, un homme avec un aspirateur, une femme avec un concombre, sexuellement, rien ne devrait nous choquer tant que les partenaires sont consentants et que l’accessoire de madame ne se retrouve pas dans le tzatziki.

            Il faut bien évidemment continuer à punir sévèrement les insultes et les agressions envers les homosexuel·le·s, mais cela ne suffit pas : ce sont la prévention et l’éducation qui doivent devenir les fers de lance de la lutte contre les discriminations liées aux préférences érotiques.

            Au niveau de la prévention, afin d’empêcher les injures homophobes, la règle pratiquée dans beaucoup de familles du « Un gros mot, un euro dans le bocal » deviendra une loi appliquée sur l’ensemble du territoire : à chaque « pédé », « gouinasse », « fiotte », « colleuse de timbres », « tapette », « pédale », « tantouse », « tata » ou « tarlouze » prononcé dans la cour d’école, dans la rue ou dans une soirée entre amis, le coupable devra verser un euro à une association de lutte contre l’homophobie. Autant vous dire que les grosses tafioles d’Act Up vont pouvoir se payer de jolies vacances à Mykonos.

            Pour les plus récalcitrants, ceux dont l’homophobie semble incurable, la prévention se fera plus énergique : un mini-taser leur sera introduit dans l’urètre ou le vagin et l’appareil se déclenchera à chaque invective anti-gay. Ça va twerker sévère à La Manif pour tous.

            En ce qui concerne l’éducation à la tolérance, le film Le Secret de Brokeback Mountain sera diffusé sur Gulli cinq fois par jour. Certes, il y a un petit risque de se retrouver avec la moitié des élèves de CP qui doivent suivre les cours debout parce qu’ils ne peuvent plus s’asseoir, mais c’est le prix à payer pour une France plus inclusive.

          

          
            
            
              Le genre
            

            Petit rappel sur l’identité de genre :

            
              
                si vous avez le sentiment d’être un homme ou d’être une femme, vous êtes « binaire » ;

              

              
                si vous ne vous reconnaissez ni dans le genre masculin ni dans le genre féminin, vous êtes « non binaire » ;

              

              
                si vous vous sentez parfois homme et parfois femme, vous êtes « genderfluid » ;

              

              
                si votre identité de genre correspond au sexe qui vous a été assigné à la naissance, vous êtes « cisgenre » ;

              

              
                si votre identité de genre et votre sexe ne correspondent pas, vous êtes « transgenre » ;

              

              
                si vous ressentez des palpitations, des écœurements ou saignez du nez à la lecture des lignes précédentes, vous êtes « réac ».

              

            

            Les gens ont le droit de se définir comme ils le souhaitent, c’est pas votre problème et si ça vous dérange, on s’en bat les couilles, la chatte, et même parfois les deux en même temps puisque certaines personnes naissent avec deux sexes. On parle alors d’« intersexualité ».

            J’espère qu’en apprenant ça, vous venez de vomir et que vous allez vous étouffer dans votre propre dégueulis.

          

          
            
              Les origines ethniques
            

            La jolie France « black-blanc-beur » post-Coupe du monde 1998, c’est comme la participation de Bernard Diomède et Vincent Candela à la compétition, ça n’a duré que quelques minutes et tout le monde a oublié.

            Le rêve d’un pays sans racisme a fait long feu.

            En 2019, 1,1 million de personnes disaient avoir été « victimes d’au moins une atteinte à caractère raciste, antisémite ou xénophobe », selon une enquête de l’Insee et de l’Ined.

            En 2020, le ministère de l’Intérieur pointait une hausse de 5 % des infractions à caractère raciste.

            En 2021, Éric Zemmour.

            Autant vous dire que si vous voulez vous faire du fric en 2022, il faut miser sur deux choses :

            
              
                l’élimination de la France en phase de poules à la Coupe du monde au Qatar parce que Karim Benzema se sera blessé et qu’Olivier Giroud ne se sera pas blessé ;

              

              
                l’augmentation du nombre de tags « arabes dehor ! » et « la Fransse au francé ! » sur les mosquées.

              

            

            Heureusement, il existe des solutions pour construire une France pacifiée et unie en apprenant aux humains à vivre en harmonie malgré leurs différences ethniques ou religieuses :

            
              
                changez la couleur du jeu le plus tôt possible ;

              

              
                jouez en priorité votre longue colorée pour bloquer vos adversaires qui en possèdent moins ;

              

              
                jouez les gros numéros en premier, car si vous les avez encore en main en fin de manche, cela donnera des points à vos adversaires.

              

            

            Pardon ! C’est des solutions pour gagner au UNO, ça, rien à voir avec le racisme.

            Malheureusement, il n’existe pas de solution pour construire une France pacifiée et unie en apprenant aux humains à vivre en harmonie malgré leurs différences ethniques ou religieuses.

          

          
            
            
              L’obésité
            

            Les gros sont un problème de taille.

            Hahaha ! Pardon, à l’oral, c’était marrant.

            Plus sérieusement, c’est vrai. Les gros sont pleins de graisse, mais aussi de maladies : du diabète, de l’hypertension artérielle, des accidents vasculaires et, surtout, ils ont des difficultés à trouver des partenaires sexuels gratuits.

            Il est très rare d’entendre dans un restaurant un client chuchoter à son voisin : « Regarde le gros, là, celui qui est en train de manger la blanquette de veau avec ses doigts à la table 12, j’ai super envie de le sucer. »

            D’abord, parce que les clients ne connaissent pas les numéros des tables, mais aussi parce que le gras ne fait plus rêver. Les gens en surpoids sont discriminés au quotidien : ils sont choisis en dernier pour le foot à la récré, ils entendent « Attention, tu vas vider le bassin ! » ou encore « Alerte tsunami ! » quand ils se jettent à l’eau, ils doivent payer deux billets et six plateaux-repas quand ils voyagent sur Ryanair, ce qui fait que, parfois, en réaction à ces agressions permanentes, ils deviennent méchants, pervers, colériques, sournois, vulgaires, libidineux et consultants sportifs spécialisés dans le foot sur Canal+.

            Pourtant, dans certains pays plus évolués que le nôtre comme les États-Unis, par exemple, le racisme anti-gros n’existe plus car il n’y a plus que des gros.

            Il suffit donc de s’inspirer de ces États précurseurs et de franchir la barre des 51 % d’obèses morbides en France pour que les persécutés deviennent les persécuteurs.

            Bien sûr, comme dans toutes les révolutions, il y aura des scènes de lynchage et on verra des gros armés d’une fourchette chasser des maigres pour les manger avec de la mayonnaise au pré-goûter de 14 heures, mais, avec le temps, nous vivrons enfin entre patapoufs dans l’harmonie, le respect et la sueur.

          

        

        
          
            Créer une République réellement laïque
          

          c Dieu n’existe pas, ou l’on attend toujours qu’il nous le prouve. Si vous croyez en une entité supérieure, c’est que vous n’êtes pas capable d’accepter stoïquement la vacuité de l’existence et la marche inexorable du temps qui nous précipite tous vers le néant.

          Vous avez le droit d’être lâche ; néanmoins, vous n’avez pas le droit d’imposer les conséquences de votre faiblesse morale aux autres. La religion, c’est comme le cul : on fait ce qu’on veut tant qu’on ne force personne et que ce n’est pas en public.

          Donc les églises, les mosquées, les temples, les synagogues, les écoles privées religieuses, les émissions confessionnelles le dimanche matin sur la télé publique, les petites étoiles de David autour du cou dans la cour de récré, les grandes barbes sur le menton dans les kebabs, les gros bouddhas dans les vitrines chez les traiteurs chinois, et les crèches à la con avec Jean-Jacques qui interprète Balthazar en tartinant du cirage sur sa grosse gueule de poivrot en plein milieu du marché de Noël de Mulhouse, tout ça, ça dégage.

          Si ça vous chante, vous installez un mini-autel avec un crucifix entre le micro-ondes et le frigo pour bénir les chipsters et le beaujolais, vous vous coupez un petit bout de quéquette chaque matin au petit déj pour remercier votre créateur et remplacer le bacon, vous vous mettez à genoux sur le tapis de douche en vous tournant vers les chiottes, on s’en fout, tant qu’on ne vous voit pas, qu’on ne vous entend pas, qu’on ne vous sent pas et que ça ne nous oblige pas à attendre midi le dimanche pour voir Tout le monde veut prendre sa place parce qu’avant, il faut se taper quatre heures d’émissions religieuses produites avec nos impôts.

          Vous trouvez que l’au-delà vaut mieux que le monde ici-bas, pas de problème, mais alors soyez logique : suicidez-vous pour y arriver plus vite et arrêtez de profiter de notre argent, de notre air et surtout de notre patience, elle n’est pas infinie.

        

        
          
            Permettre aux citoyens de mourir dignement quand ils le souhaitent
          

          c Dans notre société, la mort est invisibilisée, elle est devenue un sujet tabou dont la simple évocation peut gâcher une conversation.

          Essayez simplement d’évoquer la mort lors d’un mariage, d’une naissance ou d’un rapport sexuel et vous verrez les visages des membres de votre famille se décomposer.

          Pourtant, la mort n’est pas une fatalité. On en fait toute une histoire, mais au fond, ça n’arrive qu’une fois, et jusqu’à présent, personne n’a vraiment « raté » sa mort.

          On peut mourir salement, bien sûr : pendu à sa cravate avec un slip kangourou en latex dans l’arrière-cour d’un club zoophile, étouffé par un Covid-19 contracté au cours d’une manifestation antivax, ou percuté par Cathy Guetta au volant d’une Mini Cooper alors qu’on vient de s’écrire « Les jeunes avec Fillon » au marqueur permanent sur le front pour rigoler.

          Mais ne voyons pas que le côté sombre, la mort peut aussi être une fête ! Si la vie est un 100 mètres haies où le dernier soupir est la ligne d’arrivée, pourquoi ne pas le prendre comme un défi et faire la course avec vos amis ?

          Dans cette optique sportive, l’euthanasie ne doit pas être perçue comme un tabou, mais au contraire comme une paire de baskets toute neuve, un produit dopant ou tout autre élément qui vous permet d’être plus performant et d’arriver le premier.

           

          c Face aux aléas de la vie et aux difficultés de l’existence, certains souhaitent partir plus tôt et c’est respectable.

          Non seulement il faut donner à chaque Français la possibilité de s’éteindre quand il le souhaite et sans douleur, mais il faut également encourager, voire généraliser, cette pratique. Parce que bon, on ne va pas non plus tous crever à 98 ans, hein ! On n’en a pas les moyens ; les vieux, ils en branlent pas une et ils coûtent très cher à la société.

          Pour déterminer si le citoyen est vieux et doit donc être euthanasié au nom de l’intérêt général, il suffit d’organiser une campagne électorale fictive et d’éliminer les gens qui votent à droite.

          Ne vous fiez pas à l’âge, certains sont vieux très jeunes.

        

        
          
            Reconnaître de véritables droits aux animaux
          

          c Les animaux pensent, mémorisent, apprennent, ressentent, souffrent, peuvent vivre en communauté, se sacrifient pour leurs petits, mais ils ne jettent pas leur chewing-gum sur le trottoir et ne disent jamais : « Reste toi-même, t’es une belle personne. »

          Les animaux, c’est donc comme les humains, mais en mieux. Et c’est pour cette raison qu’ils méritent, au minimum, de jouir des mêmes droits que nous.

          La loi interdit de séquestrer une personne, de l’attacher, de l’inséminer de force, de lui tirer du lait sans son consentement, de lui enlever ses enfants, de la castrer, de lui tatouer des chiffres sur le corps, de la jeter dans un train, de l’égorger puis de découper de fines tranches dans ses fesses pour les déguster avec un œuf au plat et des toasts le dimanche midi. Il doit en être de même pour les bêtes.

          La maltraitance et le crime seront punis avec autant de sévérité que la victime soit un être humain, un panda, ou Jean Castex.

          Donc, les chasseurs, si tirer au fusil, ça vous fout vraiment la trique, il va falloir vous mettre au ball-trap si vous ne voulez pas passer quinze ans enfermé dans 9 mètres carrés avec Goran, dit le « Perforateur de prostate4 ».

           

          c Voici quelques implications de cette nouvelle législation plus empathique et plus protectrice de nos compagnons non humanoïdes :

          
            
              la SPA sera dotée d’une brigade d’intervention calquée sur le RAID dont le rôle sera d’identifier et de traquer les gens qui abandonnent leur animal de compagnie. Mon conseil : n’offrez pas un chiot ou un chaton à votre gamin pour son anniversaire. Il sera peut-être triste, mais au moins, il ne se retrouvera pas avec un trou au milieu du front ;

            

            
              les corridas seront évidemment prohibées. Le plein-emploi restant un objectif primordial, les toreros ne seront pas abandonnés sur le bord de l’arène : leur passion est d’estropier des êtres sans défense, ils s’épanouiront donc pleinement dans une compagnie de CRS ;

            

            
              les tests pharmaceutiques sur les animaux cesseront. Le rouge à lèvres pour pétasses vendeuses chez Pimkie sera testé sur des pétasses vendeuses chez Pimkie, l’after-shave pour gros bâtards de conseillers bancaires sera testé sur de gros bâtards de conseillers bancaires, et les pilules érectiles pour vieux lubrique à la bite décrépite seront testées sur Roman Polanski.

            

          

        

        
          
          
            Dépénaliser la consommation et la vente de drogue
          

          c Dans notre oligarchie ultralibérale déshumanisée, entre la catastrophe écologique qui se profile et la sortie du dernier album de Bénabar, la drogue peut parfois paraître aux plus désespérés d’entre nous comme une porte de sortie valable.

          Ils ont tort.

          C’est LA SEULE porte de sortie valable.

          On critique souvent les paradis artificiels, mais si la réalité n’était pas cet enfer dans lequel nous avons été projetés à la naissance sans rien demander à personne, ce serait peut-être moins tentant de s’en échapper.

          Malheureusement, c’est comme ça, la vie est une épreuve longue et douloureuse et le restera jusqu’à ce que la marche inexorable du temps nous en libère par la mort ou jusqu’à ce que mon programme soit appliqué5.

          En attendant, l’unique solution pour apaiser nos souffrances reste la drogue, et en France, on a déjà de solides compétences : en 2019, notre pays a produit 4,2 milliards de litres de vin. Alors, autant vous dire qu’on s’y connaît en substances addictives et qu’on est assez mal placés pour envoyer la police arrêter un jeune qui fume un spliff dans la rue ou juger un vieux qui tape une trace de coke dans le nombril de sa maîtresse pendant un voyage d’affaires.

          Certes, il y aura toujours des abrutis pour dire : « Oui, mais le vin, c’est pas pareil, c’est la tradition. »

          Déjà, laissez-moi vous dire que l’argument de la tradition, c’est le plus stupide du monde. Brûler des sorcières et exciser des enfants, c’étaient aussi des traditions, c’est pas pour ça qu’on en parle avec nostalgie le soir au coin du feu.

          La drogue, ce n’est pas une question de point de vue, c’est par définition un produit toxique entraînant une dépendance et il suffit de regarder Jean-Marie Bigard, Béatrice Dalle ou La Chaîne parlementaire pour voir que le saint-émilion fait autant si ce n’est plus de ravages qu’un bon gros joint des familles.

          Reconnaissez-le, c’est très agaçant quand un vieil oncle nous fait remarquer, un verre de rouge à la main, que ça ne se fait pas de s’injecter de l’héroïne pendant le repas de Noël, puisque après, on ne finit pas ses langoustines.

          Cela étant dit, il faut tout de même admettre que la drogue, quelle qu’elle soit, peut être source de problèmes.

          
            
              Lutter contre le trafic
            

            Pour lutter contre le trafic de produits stupéfiants, il suffit d’en autoriser la production et la consommation. Non seulement ça rapportera de l’argent à l’État grâce à la TVA, mais surtout, j’ai bientôt 40 ans, je n’ai pas envie qu’on vienne me faire chier parce que je prends le train avec 2 grammes de shit dans ma poche, bordel de merde, je fais ce que je veux, si j’ai envie de m’injecter de la Javel dans l’œil parce que ça me fait planer6, c’est mon choix.

          

          
            
            
              Améliorer la prise en charge des toxicomanes
            

            Certains consommateurs se sentent prisonniers de la drogue et il est important de les aider à retrouver le chemin de la sobriété en renforçant les aides déjà en place.

            Pour cela, il faut créer plus de centres de désintoxication (financés grâce à la TVA sur les produits stupéfiants) et embaucher des soignants, bien entendu, mais aussi des chevaux, c’est super, les chevaux, une fois, j’en ai fait, eh ben, j’avais pas envie de me droguer puisque toutes les portes étaient fermées et que Laurence Ferrari avait eu mention « très bien » au brevet des collèges. Toute façon, si elle fait un prout, c’est pas grave, j’ai un autre pantalon sous le four à micro-ondes, et après, on va faire une clôture parce qu’y en a marre que tout le monde passe devant le pédiluve quand j’ai le nez qui coule. Hey ! Faudrait qu’il y ait un spectacle avec un ver de terre qui fait des blagues salaces, Lombric Lubrique, ça s’appellerait.

            Ah, je crois que le fix est monté, je retourne à table foutre un coup de tête à mon vieil oncle alcoolo et lui mettre ses putains de langoustines dans le fion.

          

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Journal du dimanche, 30 avril 2017.

      
      
        2. Idem.

      
      
        3. Pierre-Emmanuel Barré, En Route ! Mon projet pour sauver la France, Marabout, 2022.

      
      
        4. Bon, j’avoue, on a un peu soudoyé le directeur de la prison pour qu’il vous trouve un bon compagnon de cellule. Vous allez voir ce que ça fait d’être le gibier.

      
      
        5. Et que Bénabar soit déporté.

      
      
        6. Ne le faites surtout pas, ça ne marche pas. Par contre, ça brûle la rétine et après, on doit fumer plein de cannabis pour ne plus avoir mal. Du coup, après, on plane. Donc ça marche un peu quand même. Bon, faites-le si vous voulez, ça marche.

      
    

    
      
      
        Pour une France plus dynamique
      

      
        De sa délicieuse gastronomie à ses montagnes enneigées, de son industrie innovante à ses plages de sable fin, de son architecture haussmannienne à son cinéma d’auteur, la France rayonne sur le monde depuis des siècles et des siècles.

        Hélas, sous le vernis des dépliants touristiques, l’image commence à s’écorner : notre gastronomie se résume désormais à un café gourmand à 18 euros sur les Champs-Élysées, les montagnes n’ont plus de neige, l’industrie se limite à des armes de guerre, la Méditerranée est la mer la plus polluée du monde, Paris pue la merde et Léa Seydoux a été nommée quatre fois aux César.

        Pourtant, avec quelque 90 millions de touristes qui viennent chaque année visiter notre beau pays, la France est l’endroit le plus fréquenté du monde après la maman de Jean Messiha.

        En 2019, on estime à 170 milliards d’euros les dépenses de consommation liées au tourisme et à 2 millions le nombre d’emplois directs et indirects générés par cette industrie. Mais les touristes ne sont pas les seuls à apprécier notre pays : avec 985 projets d’investissement en 2020, la France s’est classée au premier rang des membres de l’Union européenne les plus attractifs pour les entrepreneurs. Visiblement, les étrangers semblent croire que la France est encore cette contrée de carte postale, de culture et d’innovation qui a fait sa renommée, mais leur crédulité ne sera pas éternelle.

        Tôt ou tard, notre nation deviendra l’un de ces pays minables comme la Thaïlande, la Belgique ou la Hollande, visités uniquement pour ses prostituées et, chaque jour, de gigantesques autocars laisseront échapper des hordes de gros touristes allemands avinés qui traverseront la place de la Concorde en chantant : « Mais elle est où ? Mais elle est où ? Mais elle est où, la mère à Jean ?! »

        Pour conserver l’image d’un pays dynamique, la France doit se ressaisir, et vite.

        Tous les secteurs d’attractivité, de la culture aux médias en passant par le tourisme, la gastronomie ou la recherche, doivent se réinventer afin que la France garde sa première place dans le cœur et dans le portefeuille de ces gros abrutis d’étrangers.

        *

        
          
            Redonner au pays sa place dans le monde
          

          c Nombreux sont, en France, les nostalgiques de l’époque durant laquelle notre pays figurait parmi les grandes puissances militaires et économiques du globe, les mélancoliques de la nation conquérante qui a colonisé l’Afrique, l’Asie, l’Amérique, et imposé sa culture, sa langue et ses gènes récessifs des Antilles à l’Indochine.

          Amoureux de la France d’antan, réjouissez-vous : il existe un moyen de rendre à l’Hexagone la place qui, selon vous, lui revient.

          Pour cela, il vous suffit de découper la France sur le planisphère ci-après et de la placer où vous le souhaitez dans le monde.

          
            [image: Illustration]
          
        

        
          
          
            Protéger notre position de première destination touristique mondiale
          

          c Aaah… La France… Pays des Lumières, de l’amour et de la gastronomie !

          Quel touriste digne de ce nom n’a jamais rêvé de payer 350 euros à un taxi clandestin le trajet Roissy-Bastille pour poser ses valises devant un hôtel hors de prix avant de se les faire voler par un enfant rom et insulter par la police en allant déposer plainte ?

          Si la France est la première destination touristique mondiale, ce n’est pas par hasard. Notre pays est magnifique, ses mers, ses montagnes, ses champs de lavande, ses châteaux médiévaux…

          Malheureusement, un mal le ronge. Il est plein de Français.

          Ne nous voilons pas la face, si nous voulons conserver la première place des pays qu’il fait bon visiter, il est important de changer rapidement notre image auprès des étrangers parce qu’ils ne nous aiment pas, et ils ont bien raison. Nous sommes désagréables, sales, misogynes, chauvins, grossiers, prétentieux, et surtout lucides.

          « On ne peut vivre mieux qu’en cherchant à devenir meilleur », disait Socrate à ses disciples préadolescents du ciné-club d’Athènes avant de les emmener voir le dernier Polanski, et il avait raison : chacun de nous a en lui la force de s’améliorer, à part Raphaël Enthoven.

          Le renforcement positif, c’est bien, mais la France ne peut pas se permettre d’offrir à chaque citoyen un coach personnel qui gratifiera ses bonnes actions d’un petit biscuit et d’une caresse amicale sous le museau.

          La seule solution pour aider les Français à devenir meilleurs, c’est le renforcement négatif : ils devront porter un bracelet qui leur enverra une décharge électrique chaque fois qu’ils disent une connerie.

          Une fois que Raphaël Enthoven aura été carbonisé par 140 000 décharges simultanées de 220 volts et que le reste de la population aura appris à se comporter dignement, les touristes pourront enfin aimer notre pays sans ses désagréments et en repartir avec un souvenir agréable des autochtones.

          Accessoirement, l’image des Français devenant dès lors acceptable dans l’Union européenne, cela nous permettra de mettre enfin un terme à la malédiction1 de l’« Eurovision » et de remporter le titre tant attendu.

           

          c Afin d’être sûr que notre nation reste sur la plus haute marche du podium des pays les plus visités, je me permets quelques petites suggestions à l’attention de notre futur président :

          
            
              1) Attirer encore plus de touristes en rachetant puis en implantant en France les monuments iconiques des autres pays :

              
                
                  la Grande Muraille de Chine sera installée tout autour de la région PACA, ce qui permettra au reste de la population hexagonale de vivre entre gens civilisés ;

                

                
                  La Mecque sera installée au milieu de la nouvelle enclave que sera devenue la région PACA (juste parce que ça fera bien chier les vieux fachos) ;

                

                
                  le Manneken-Pis sera également expatrié jusqu’à la France, mais ce sera uniquement pour le foutre à la poubelle directement. Franchement, les Belges, ça va bien cinq minutes de s’extasier sur une statuette de 10 centimètres de haut qui pisse toute la journée, vous feriez mieux de vous entraîner pour la Coupe du monde ;

                

                
                  la statue de la Liberté retrouvera enfin son pays d’origine. La création de Gustave Eiffel sera transportée en hélicoptère de New York jusqu’à la ville de Nice, où elle sera lâchée sur la mairie pendant les horaires de bureau ;

                

                
                  la grande pyramide de Gizeh sera installée sur le Louvre à la place de la pyramide en verre ridicule ;

                

                
                  le mont Rushmore sera re-sculpté pour représenter le gouvernement français, puis foutu à la poubelle juste en dessous du Manneken-Pis.

                

              

            

            
              2) Cacher les monuments hideux en mettant Pierre Ménès devant.

            

            
              3) Cacher Pierre Ménès qui cache les vilains monuments avec de beaux monuments. (Je sais, vous vous dites qu’on aurait pu cacher directement les vilains monuments avec les beaux monuments, mais on aurait continué à voir Pierre Ménès.)

            

          

        

        
          
          
            Encourager la recherche scientifique
          

          c Nous avons pu le constater avec la pandémie de Covid-19 : il n’y a que la science qui pourra sauver l’humanité.

          Les vaccins produits par de brillants scientifiques exploités par des multinationales pharmaceutiques cupides ont très largement contribué au retour à une vie acceptable2.

          Désolé pour les antivax qui pensaient que je profiterais de cet opuscule pour dénoncer la grande conspiration du gouvernement destinée à vacciner de force tous les Français moutonnisés avec des microparticules de 5G sculptées à l’effigie de Bill Gates, mais je suis un ayatollah de la science. Si j’étais président, je facturerais les soins médicaux des gens non vaccinés et j’enverrais l’armée avec des fusils tranquillisants remplis de vaccins dans les manifs antivax.

          Heureusement pour ces égoïstes autocentrés, je ne me présente pas et il y a donc peu de chances que ça se produise, ils pourront continuer encore longtemps à se faire poser de luxueuses intubations aux frais du contribuable et à profiter de l’immunité générale durement acquise par ceux qui se vaccinent au nom du bien commun (et qui doivent supporter un pass sanitaire fâcheux qui n’existerait pas si tout le monde était vacciné).

           

          c Cependant, la pandémie nous a également prouvé une chose : on est des grosses tanches en vaccin.

          Trop occupés à se faire des couilles en or sur le marché du médicament anti-rhume et du sucre en morceaux qu’on appelle vulgairement l’« homéopathie », les laboratoires pharmaceutiques ont peu à peu abandonné la recherche fondamentale, et leur principale activité consiste désormais à acheter des brevets aux chercheurs de nos universités.

          Afin que la France retrouve une place de choix dans le classement des pays innovants et dynamiques, trois solutions s’offrent à nous.

          
            
              Rendre la filière scientifique plus attractive
            

            Quand on sait que le salaire d’un chercheur débutant est de 2 000 euros brut mensuels, on ne s’étonne que très moyennement que nos élèves les plus doués préfèrent s’orienter vers une école de commerce et devenir happiness manager, directeur marketing ou tout autre métier parfaitement inutile.

            Pour rendre la recherche scientifique attrayante, le salaire mensuel des chercheurs dans le public et celui des directeurs marketing dans le privé sera inversé, et les étudiants en école de commerce seront obligés de porter des lunettes et des vestes en tweed.

            On verra qui c’est, les gros losers.

          

          
            
              Garder nos cerveaux en France
            

            Petit à petit, la France a perdu son attrait pour les scientifiques. Beaucoup de nos têtes pensantes ont même fui le pays : entre 2003 et 2008, pas moins de 400 jeunes chercheurs français sont partis à l’étranger après leur doctorat.

            Qu’est-ce qui pourrait faire rester ces talents dans notre pays ? Le sexe, bien sûr. Tous les premier et troisième jeudis du mois, les directeurs marketing et autres happiness managers deviendront les petites putes de nos cerveaux bien-aimés.

            On verra qui c’est, les gros losers.

          

          
            
              Faire comme les Chinois
            

            Il est incontestable que la Chine s’est particulièrement bien remise de la pandémie de Covid-19. Sur le plan économique, bien sûr, mais aussi sur le plan médical.

            Si les Chinois sont aussi efficaces face aux virus, c’est avant tout parce qu’ils les connaissent très bien puisque ce sont eux qui les fabriquent en laboratoire.

            Eh bien, une fois n’est pas coutume, c’est la France qui copiera la Chine. Un département de création de virus sera ouvert au sein de l’Institut Pasteur, dont l’objectif sera de produire chaque année un virus ultra-contagieux menant à une pandémie.

            Et pourquoi ne pas laisser libre cours à l’imagination de l’équipe ? Un virus qui fait tousser, c’est banal et ennuyeux. La France sera le premier pays au monde à proposer des virus qui donnent un accent québécois3, qui rendent roux4 ou qui font pousser des saucisses à la place des lèvres5.

            On verra qui c’est, les gros losers.

          

        

        
          
          
            Décourager le système médiatique
          

          c Isolement, appauvrissement social, stress, passivité, retard de langage, irritabilité, agressivité, dépression, anxiété… Les conséquences de l’exposition aux écrans sont dramatiques, je suis bien placé pour le savoir parce qu’à l’heure où j’écris ces lignes, ça fait huit heures que je suis devant mon ordinateur et je commence à être méchamment irrité et agressif.

          Faut bien dire ce qui est, la télé, c’est de la merde, et vous la regardez trop.

          En plus, vous la regardez pour dire que c’est de la merde.

          « Oooh, Pascal Praud a encore dit un truc qui ferait passer Alain Soral pour l’Abbé Pierre. Tiens, si j’isolais le passage pour le poster sur tous mes réseaux sociaux pour bien montrer à tout le monde que c’est honteux ! »

          Ça va, les gros débiles ? On a partagé son indignation du soir, tout le monde a bien vu le replay ?! À CNews, ils se frottent les mains devant l’audimat et les retombées publicitaires pendant que vous donnez votre avis si précieux sur une séquence grotesque dont tout le monde devrait se tamponner le fion. CESSEZ DE REGARDER DE LA DAUBE ET ILS CESSERONT D’EN CUISINER À LONGUEUR DE JOURNÉE ! PASCAL PRAUD, IL A ÉTÉ EMBAUCHÉ POUR PRODUIRE DE LA BOUSE, L’HEURE DES PROS C’EST PAS UNE EMISSION TÉLÉ C’EST UN BAC A COMPOST, ON LE SAIT QUE TOUT CE QUI VA EN SORTIR C’EST BON POUR LA FOSSE SEPTIQUE, ALORS GARDEZ VOS ANALYSES À DEUX BALLES ET ÉTEIGNEZ VOS TÉLÉS !!!!

          Excusez-moi, je m’emporte un peu, c’est à cause des écrans, mais je ne suis pas le seul à trop les regarder. Les Français passent en moyenne cinq heures par jour devant un écran.

          En admettant qu’ils travaillent huit heures par jour et dorment huit heures par nuit, il leur reste seulement trois heures de temps libre pour penser et réfléchir dans la journée et ce créneau se réduit chaque année.

          Il est donc urgent d’agir avant que les gens devant les écrans deviennent aussi cons que les gens dans les écrans.

          
            
            
              La télévision
            

            Les téléviseurs seront interdits à la vente car ils sont polluants et inutiles.

            Les écrans déjà existants seront transformés en planchas pour faire des poivrons piquillos grillés au gros sel pour l’apéro.

            Afin que nous ne soyons pas incommodés par les animateurs sans emploi qui finiraient par errer sans but dans les rues, il est important de ne pas les prévenir de l’arrêt de leurs émissions. Ils continueront ainsi à se rendre tous les matins dans leurs bureaux, on leur mentira sur l’audience de la veille, ils se tireront la nouille devant les caméras factices et ensuite, ils iront dîner avec leurs amis animateurs dans des restaurants branchés pendant qu’on bouffera de délicieux piquillos sans ces gros égocentriques inutiles.

            Pour s’informer, les Français seront forcés de revenir à la presse écrite. Mais les journaux étant, à quelques exceptions près, aux mains de milliardaires dont le but n’est que d’entretenir grâce à leurs publications un climat social leur permettant de rester en position de force, il faudra créer de la transparence : Le Monde deviendra Le Monde selon Xavier Niel, Le Figaro sera renommé Serge Dassault Magazine et Le Journal du dimanche s’appellera La Gazette dominicale de Vincent Bolloré.

          

          
            
              Internet
            

            D’un geste lent et rempli d’espoir, il fit basculer délicatement la poignée entre ses doigts.

            Le pêne coulissa doucement et la lourde porte de bois s’entrouvrit dans un léger grincement. Il jeta un coup d’œil dans l’entrebâillement. Il pouvait voir la cheminée, un coin de table et le tapis marocain, chiné aux puces de Saint-Ouen.

            Christophe était déjà négligemment allongé entre deux coussins sur la descente de lit berbère, ventre contre terre, lascif et nu. Ses petites fesses fragiles juraient sur les motifs orientaux, si blanches et si offertes…

            Pour accentuer sa cambrure, il avait glissé sous son pubis fraîchement rasé la longue écharpe rouge qu’il aimait arborer pour ses éditos politiques sur BFM.

            Depuis qu’il avait entendu la clé tourner dans la serrure, tout son corps frémissait d’impatience.

            « Viens me prendre », murmura-t-il dans un soupir.

            Pierre-Emmanuel ouvrit plus largement la porte et rentra dans la pièce, un doigt contre les lèvres pour faire signe à Christophe de se taire tandis que, de l’autre main, il commençait à déboutonner son pantalon6…

          

        

        
          
            Reconsidérer la conquête spatiale
          

          c Depuis toujours, l’homme regarde les étoiles avec envie et défiance. De Galilée à nos premiers pas sur la Lune, nous n’avons eu de cesse de repousser nos limites intellectuelles et physiques dans une course effrénée à l’espace.

          Comment ne pas jalouser notre fierté nationale, Thomas Pesquet, quand, de là-haut, tel un démiurge dans le silence de l’infiniment grand, il admire notre belle planète et voit s’étendre la Muraille de Chine, les lumières de Los Angeles ou le melon de Kylian Mbappé…

          À l’heure où l’univers s’ouvre à nos astronefs chaque jour plus nombreux et sophistiqués, où le tourisme spatial fait ses premiers pas, l’inimaginable immensité de l’univers apparaît de plus en plus comme une solution de repli pour l’humanité. Après avoir épuisé jusqu’aux dernières ressources de notre Terre, l’homme est tenté de coloniser d’autres planètes pour survivre.

          Eh bien non.

          Désolé, mais ça ne passera pas par moi.

          Ça commence à bien faire, la destruction environnementale et la colonisation.

          Christophe Colomb, Marco Polo, Jacques Cartier… À une époque, ces découvreurs de nouveaux mondes étaient célébrés. Aujourd’hui, on déboulonne leurs statues car ils représentent le racisme, le vol et le génocide. Moi, si j’étais Thomas Pesquet, je ferais pas trop le malin à parader au JT dès que je reviens d’un week-end bricolage dans la Station spatiale internationale, parce que quand on va découvrir qu’il a exterminé une civilisation extraterrestre en chiant son taboulé lyophilisé par la fenêtre, ça va mal se passer pour lui et il va bien se faire cancelculturer la gueule.

          Et le tourisme spatial, c’est pareil.

          Pour rejoindre la Station spatiale internationale, Falcon 9, la fusée d’Elon Musk, émettra 1 150 tonnes de CO2, soit six cent trente-huit ans d’émission d’une voiture moyenne parcourant 15 000 kilomètres par an. Richard Branson, quant à lui, prévoit 400 vols habités de sa fusée SpaceShip 2 par an.

          Le véritable scandale, ce n’est pas d’envoyer des milliardaires dans l’espace, c’est de les laisser rentrer sur Terre. Qu’ils restent là-haut, les mégalos.

          On a déjà suffisamment foutu la merde sur notre planète, c’est pas pour continuer ailleurs. Il faut être incroyablement prétentieux pour penser que l’humanité mérite d’être sauvée. Déjà, dans mes connaissances, je ne suis pas sûr de pouvoir citer une personne qui mérite le salut, alors, l’humanité, c’est non.

          La course à l’espace, c’est terminé. Si vous voulez vous évader, orientez-vous vers l’autostrangulation érotique ou le crack.

          Et quand vos enfants, assis sur leur tas d’ordures, regarderont les étoiles en rêvant d’un monde meilleur, vous pourrez leur dire : « Finis ta planète d’abord. »

        

        
          
            Rendre la culture accessible à tous
          

          c 14,90 euros pour un livre, c’est beaucoup trop.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Je dis « malédiction » pour rester courtois, ce n’est absolument pas une malédiction. Si on perd tous les ans, c’est tout simplement parce que personne ne peut nous blairer, y a qu’à voir les Lituaniens finir dans le top 3 en chantant de la variété traditionnelle sur de la techno minimaliste déguisés en appareil à raclette pour comprendre que le concours n’est pas vraiment basé sur le talent.

      
      
        2. En attendant l’arrivée d’un nouveau variant échappant à l’immunité et la fin du monde à cause du dérèglement climatique.

      
      
        3. Les Québécois ayant déjà atteint l’immunité collective, on ajoutera un variant qui fait disparaître le goût du sirop d’érable.

      
      
        4. Les Irlandais ayant déjà atteint l’immunité collective, on ajoutera un variant qui fait disparaître le goût de la Guinness.

      
      
        5. Rachida Dati ayant déjà atteint l’immunité collective, on ajoutera un variant qui fait disparaître le mauvais goût. Oui, je sais, c’est la deuxième fois que je fais une remarque sur le visage de Rachida, mais c’est de sa faute, elle avait qu’à faire plus de politique et moins de chirurgie. Non ! J’ai rien dit en fait ! Continue comme ça Rachida, c’est super.

      
      
        6. Ce passage de mes mémoires (qui paraîtront prochainement) s’est malencontreusement glissé dans cet ouvrage lors d’un copier-coller accidentel, mais le bouquin était déjà sous presse, on n’a rien pu faire.

        Je dédie donc ce livre à Christophe. Pardon pour les chlamydiae, mon amour.

      
    

    
      
      
        FAQ
      

    

    
      
      
        
          
            P
          
          our établir ce projet qui s’adresse à l’ensemble des Français et a pour vocation d’améliorer leur quotidien, il était logique d’écouter les attentes, les inquiétudes, les propositions de nos concitoyens.
        

        
          Notre équipe a donc mis en place une plateforme qui, pendant plusieurs mois, a permis d’échanger avec ceux qui le souhaitaient et de répondre à leurs questions les plus pertinentes.
        

        
          Certaines de ces interrogations et des réponses qui y ont été apportées étant d’intérêt public, nous avons choisi de les mettre en avant dans ce livre.
        

         

        Monsieur Barré, comment faites-vous pour avoir toujours les cheveux doux et brillants ?

        Ma morning routine est très simple : tous les matins, mon assistante applique sur mes cheveux un masque au calendula et ensuite, elle masse mon crâne en effectuant des mouvements circulaires avec la pulpe des doigts. Vers 17 heures, quand la crème a bien pénétré le cuir chevelu, mon cuisinier me prépare un solide petit déjeuner, je le savoure, puis je vais me recoucher.

        Quelles sont les personnes qui vous ont le plus inspiré ?

        J’ai beaucoup d’admiration pour Benjamin Castaldi, Paul Belmondo, Anthony Delon ou encore Louis Sarkozy. Les gens ne soupçonnent pas les efforts immenses qu’il faut déployer pour échouer à ce point alors qu’on bénéficie d’un patrimoine financier, culturel, social et médiatique si dense. Ce travail de sape quotidien de tout ce que vos glorieux parents ont construit demande une application considérable, un acharnement sans relâche dans le ratage, et cette opiniâtreté à toute épreuve est leur talent. Le seul, mais il est indéniable.

        Je comprends d’autant mieux cette situation de filiation manquée que mon père était quelqu’un d’extrêmement intelligent, sympathique, persévérant, créatif, cultivé, athlétique et séduisant.

        Êtes-vous célibataire ?

        Ça dépend, êtes-vous gironde, dominatrice et majeure ? Si oui, je suis marié, désolé.

        Qu’est-ce qui vous a poussé à écrire ce livre ?

        La motivation principale, c’est l’argent. J’étais prêt à accepter n’importe quel projet pour me faire du fric. Entre les couches du bébé, les baby-sitters, le gaz, l’essence, la drogue, à la fin du mois, il ne reste presque plus rien. Et comme je n’ai pas d’enfant, pas de voiture et que je me chauffe au bois, imaginez la quantité de spliffs que je m’envoie.

        C’est d’ailleurs grâce à ça que j’ai pu écrire le livre : j’étais défoncé H24, je ne sais même pas ce que j’ai mis dans le bouquin. Si quelqu’un l’a lu, je veux bien savoir de quoi ça parle. Merci.

        Si le second tour des élections présidentielles oppose Emmanuel Macron et Xavier Bertrand, pour qui allez-vous voter ?

        Si vous devez choisir entre aspirer 12 litres d’acétone par le nez avec une paille et avaler 5 kilos de clous à béton, dans quel pays allez-vous déménager ?

        Quel métier vouliez-vous faire quand vous étiez petit ?

        Je voulais faire nain dans Fort Boyard, parce que je suis quelqu’un de très pragmatique, je pense qu’il est important de connaître les limites de ses compétences. Malheureusement, j’ai grandi et j’ai dû abandonner le DUT Nain que j’avais commencé.

        Si vous deviez emmener trois choses sur une île déserte ?

        Une radio pour appeler à l’aide, un fauteuil et un verre de brouilly pour attendre les secours.

        Quel est votre sportif préféré ?

        Je n’ai pas de sportif préféré. Le sport ne m’intéresse pas, je trouve que c’est une occupation grotesque. Quand je vois ces cadres supérieurs qui se lèvent à 6 heures du matin pour aller faire du jogging et prolonger d’un an ou deux leur existence misérable, j’ai envie de vomir. Vous avez vu un chapitre sur le sport dans mon livre ? Non, il n’y en a pas. Tout simplement parce que ce que j’aime dans le sport, c’est quand il n’y en a pas.

        À quoi pensez-vous le matin en vous rasant ?

        Eh ben, j’espère que ça va matcher aujourd’hui sur Tinder, parce que ces boules sont vraiment toutes douces.

        À quoi pensez-vous le soir en vous couchant ?

        Tout ça pour ça, putain, ça me gratte déjà rien qu’en pensant à la repousse.

        Que diriez-vous à votre moi d’il y a vingt ans ?

        Mec, un jour, y’a Marabout qui va te proposer de faire un bouquin sur le thème des présidentielles 2022, dis « non ». Je sais que t’auras besoin de promo pour remplir tes salles de spectacles après la pandémie, mais dis « non », t’arriveras jamais à faire les 192 pages qu’ils te demanderont, tu seras obligé de gruger pour rendre le livre dans les temps, GENRE EN ÉCRIVANT TRÈS GROS POUR QUE ÇA PRENNE PLUS DE PLACE SUR LES PAGES ou en enchaînant les synonymes pour que les phrases soient le plus longues, étendues, développées, élargies, conséquentes, allongées, massives, amples possible, au risque qu’à la fin, on en perde le sens, la signification, la portée et que ça ne veuille plus rien dire, formuler, énoncer, proférer, émettre, exprimer, affirmer, assurer, certifier, prétendre…

         

        
          Quelles sont vos qualités ?
        

        Je suis déterminé, cordial, compétent, spirituel et travailleur.

         

        
          Quels sont vos défauts ?
        

        Je mens sur mes qualités.

         

        
          Êtes-vous un leader ?
        

        Bon, c’est des FAQ ou un entretien d’embauche pour O’Tacos ?

         

        
          Pourquoi devrions-nous vous engager chez O’Tacos ?
        

        Ah, excusez-moi, je crois que je me suis trompé de salle.

      

    

    
      
      
        Grand jeu cadeau
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          Félicitations ! Après une campagne où les coups du sort et les coups bas des adversaires ne vous auront pas épargné, vous venez d’être élu président de la République française.

          50,001 % des suffrages exprimés au deuxième tour, c’est peu, mais c’est suffisant pour diriger le pays.

          27 % de participants, c’est dérisoire, mais c’est assez pour représenter l’ensemble des citoyens.

          Et puis ça fait quand même 6 millions de gens qui ont voté pour vous, soit 6 millions de fois plus que lorsque vous vous êtes présenté pour être délégué en 5e B. Vous tenez enfin votre vengeance !

          Vous devez maintenant vous adresser à la nation pour votre première déclaration en tant que chef d’État.

          Quelle chaîne allez-vous choisir ?

          
            
              Si vous souhaitez intervenir sur la télévision publique, allez en 4.

            

            
               Si vous préférez TF1, allez en 9.
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          Avec votre projet de loi, vous venez de vous mettre dans la poche les associations de défense des animaux, les vegans et Brigitte Bardot, qui a déclaré : « Enfin un président qui a du cœur et fait passer les biches avant les bicots. »

          En revanche, vous avez dressé contre vous les 1,1 million de chasseurs français, les 99 000 salariés de l’industrie de la viande, le lobby de l’agroalimentaire, les consommateurs des 360 millions de kebabs vendus en France chaque année, et 38 mongoliens sadiques en jogging à paillettes qu’on appelle plus communément « toreros ».

          Moralement, c’est une décision très courageuse. Politiquement, c’est une connerie d’un autre monde.

          Dès le lendemain, la mobilisation s’organise : Charal et Bigard annoncent qu’ils vont délocaliser toutes leurs usines à l’étranger, les éleveurs bloquent les autoroutes avec leurs tracteurs et déversent 6 tonnes de fumier devant l’Élysée, les chasseurs menacent d’abattre trois fois plus de joggeurs et de VTTistes que l’année précédente, et Brigitte Bardot se fait trancher les oreilles lors d’une corrida clandestine à Bayonne.

          Votre cote de popularité diminue encore plus rapidement que l’audition de Brigitte.

          Le jour où Antoine Waechter passe devant vous dans le classement des personnalités politiques préférées des Français, vous vous suicidez en vous promenant en forêt avec une pancarte qui proclame : « Les chasseurs, ils ont de gros fusils, mais des petites bites. »

          Retournez en 1 pour recommencer l’aventure.
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          « Monsieur al-Sissi, au nom du peuple français et en tant que représentant du pays des droits de l’homme et du citoyen, il est de mon devoir de vous alerter sur les nombreux outrages à la dignité humaine qui ont… hahahahahah ! Mais non je déconne, cousin ! Bsahtek pour le nouveau mandat ! Hé frère, ça dit quoi pour les Rafale ? Je te mets une Légion d’honneur et tu m’en prends 30 de plus ? »

          Encore un coup de maître ! Décidément, ce poste était fait pour vous. Le nouveau contrat militaire signé avec l’Égypte fait la une des journaux et la joie du groupe Dassault, l’un des contributeurs de votre campagne.

          Et ce ne sont pas les admonestations d’Amnesty International ou de Human Rights Watch qui vont gâcher votre heure de gloire : pendant qu’ils emmerdent les gens dans la rue avec leurs coupe-vent fluo pour essayer de les faire adhérer à leurs associations de gauchistes, vous, vous venez de ramener 4 milliards à l’industrie française !

          
            
              Si vous décidez d’augmenter l’impôt sur les sociétés du CAC 40 et de taxer plus fortement les revenus boursiers pour que cette manne profite in fine à tous les citoyens, allez en 11.

            

            
              Si vous choisissez au contraire d’augmenter le crédit d’impôt des entreprises de l’armement alors qu’elles disposent déjà d’un CIR1 cinq fois plus élevé que les autres sociétés, allez en 5.
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          Première décision en qualité de président et première terrible erreur ! En choisissant une chaîne publique, vous vous mettez à dos l’un de vos principaux soutiens pendant la campagne et surtout l’un de vos plus gros contributeurs financiers, Martin Bouygues.

          Quelques jours plus tard, dans le JT de TF1, Gilles Bouleau révèle à 6 millions de Français2 qu’à 15 ans, vous militiez dans un groupuscule néonazi avec lequel vous avez participé à une ratonnade qui a provoqué la mort d’un jeune immigré marocain et de son lévrier afghan.

          L’Arabe, ça passe, mais le chien, même afghan, c’est impardonnable.

          Votre cote de popularité s’effondre en même temps que votre rêve de marquer l’Histoire.

          Le jour où Jacques Cheminade passe devant vous dans le classement des personnalités politiques préférées des Français, vous vous suicidez en vous pendant avec votre écharpe bleu-blanc-rouge.

          Retournez en 1 pour recommencer l’aventure.
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          « Donner de l’air aux chefs d’entreprise », « encourager l’investissement », « libérer les énergies », c’est parce que, depuis le début, vous avez fait de ces litanies vos mantras politiques, que les grands patrons français et les économistes médiatiques vous ont soutenu. Et là, chapeau, on peut dire que vous avez fait honneur à vos engagements et plaisir à vos amis ! Sur LCI, François Lenglet parle même de vous comme « le président le plus réaliste et éclairé depuis Pompidou ». Et autant en shampoing, il s’y connaît assez peu, François, autant en économie libérale, c’est un cador. D’ailleurs, le soir même de l’annonce de votre réforme, le président du Medef vous appelle pour vous remercier. Vous êtes aux anges, ça fait toujours plaisir d’avoir des nouvelles d’un vieux copain d’études.

          Encore deux ou trois réformes de cet acabit en faveur des grands groupes et c’est une autoroute de tranquillité qui s’ouvrira devant vous pour la suite de votre mandat.

          Et puisqu’on parle d’autoroutes, le patron de Vinci en personne vous appelle à son tour pour vous féliciter et vous inviter à un week-end de chasse !

          
            
              Si vous préparez immédiatement votre plus belle chemise à carreaux et votre veste huilée Barbour pour rejoindre les terres giboyeuses de Sologne, allez en 7.

            

            
              Si vous refusez l’invitation parce que vous préférez passer votre dimanche à revoir avec le ministre de l’Environnement et le Premier ministre votre projet de loi sur l’interdiction de la chasse, de la corrida et de l’élevage intensif, allez en 2.
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          D’une contestation à l’autre en un clin d’œil ! Vexées par vos critiques, les forces de l’ordre sortent de leur droit de réserve et manifestent partout dans le pays pour dénoncer l’abandon dont elles se sentent victimes de la part du pouvoir.

          Les sondages révèlent que 75 % des policiers et des gendarmes soutiennent maintenant les idées d’Éric Zemmour.

          Les 25 % restants déclarent rester fidèles à Marine Le Pen.

          Lors de la nouvelle mobilisation des Vestes orange, la répression policière atteint des sommets de brutalité, comme si les agents se vengeaient sur les manifestants de votre manque de soutien.

          Les chirurgiens orthopédiques et les ophtalmologues sont débordés. Ils manifestent partout dans le pays pour dénoncer le manque de moyens auquel ils doivent faire face depuis votre réforme de l’hôpital, qui a supprimé des lits et du personnel.

          Les élections législatives sont un échec cuisant pour les candidats de votre parti. Le président et le vice-président du groupe parlementaire de votre mouvement sont battus par Francis Lalanne, candidat des Vestes orange, et Didier Barbelivien, candidat des Slips marron, qui souhaitent le retour de l’ordre, des valeurs, et des lasagnes au réfectoire de la maison de retraite des Acacias.

          Votre cote de popularité dégringole encore plus vite que les pensionnaires des Acacias quand l’escalier vient d’être ciré.

          Le jour où Gérard Filoche passe devant vous dans le classement des personnalités politiques préférées des Français, vous vous suicidez en vous ouvrant les veines avec un 33 tours de « À toutes les filles… »

          Retournez en 1 pour recommencer l’aventure.
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          Au beau milieu de la clairière où les chiens l’ont acculé, le grand cerf est dans votre viseur, à votre merci.

          Vous prenez une grande inspiration et hésitez en pensant à Igor et Grichka, les deux lapins de votre enfance que vous aimiez tant caresser avant que la myxomatose ne les déforme horriblement. Vous revoyez Jean-Marie, l’adorable épagneul breton borgne avec lequel vous avez grandi.

          « Ai-je le droit d’ôter la vie à un animal sans défense dans l’unique but de renforcer mes liens avec le lobby des métiers de la concession et de la construction, liens qui me permettront, quand je ne serai plus président, de vendre des conférences à 150 000 euros ? »

          Vous pressez immédiatement la détente.

          Le cerf s’effondre.

          Votre sexe monte.

          « Dommage qu’on n’ait pas le droit de faire ça aussi avec les syndicalistes ! » s’exclame votre hôte en vous adressant une tape de félicitations sur l’épaule.

          Vous riez tous les deux de bon cœur.

          En parlant de tir, vous recevez justement un appel du ministre de l’Intérieur : la manifestation des Vestes orange – ce mouvement de protestation populaire qui réclame un gel des prix des biens de première nécessité, de l’énergie et des loyers – a encore dégénéré. Dix CRS et trente-deux manifestants ont été gravement blessés. Trois Vestes orange ont même perdu un œil à cause des flashballs.

          Décidément, tout semble ramener vos pensées à Jean-Marie aujourd’hui.

          Mais pas le temps pour l’émotion, votre rôle de président, c’est de réagir rapidement à ces incidents gravissimes.

          
            
              Si vous condamnez la réponse disproportionnée des forces de l’ordre, réprimandez vertement le préfet de police, et demandez que toute la lumière soit faite sur les violences commises par des policiers afin que les coupables soient identifiés et sanctionnés, allez en 6.

            

            
              Si vous faites une allocution officielle à la télévision pour dénoncer les débordements des manifestants, symbole de l’ensauvagement de la société, et louer le sang-froid des policiers, qui recevront d’ailleurs une décoration pour les féliciter de leur professionnalisme, allez en 10.
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          Une erreur de débutant ! En faisant la morale à votre homologue nord-africain, vous devenez non seulement la risée des réseaux sociaux, qui brocardent votre engagement humanitaire à géométrie variable puisque la veille, vous avez dîné à l’Élysée avec le prince Mohammed d’Arabie saoudite, mais également la bête noire du groupe Dassault à qui vous venez de faire perdre 4 milliards d’euros car al-Sissi, vexé par vos remarques, a annulé l’achat de 30 Rafale.

          Quelques jours plus tard, Le Figaro, qui appartient à Dassault également, révèle qu’à 20 ans, avec des amis musulmans intégristes, vous avez participé au viol collectif d’une bonne sœur.

          Le viol, ça passe, il faut savoir séparer l’homme du président, mais la collusion avec des fondamentalistes, c’est inadmissible.

          Votre cote de popularité s’écroule aussi vite que votre espoir de faire un second mandat.

          Le jour où Florian Philippot passe devant vous dans le classement des personnalités politiques préférées des Français, vous vous rendez au milieu du Val-Fourré à Mantes-la-Jolie et criez : « Vive Israël ! » pour vous suicider.

          Retournez en 1 pour recommencer l’aventure.
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          Quel choix judicieux ! En intervenant au JT de Gilles Bouleau, vous permettez à TF1 de réaliser sa troisième plus grosse audience de l’année après le concert des Enfoirés et le crossover entre Joséphine Ange gardien et Camping Paradis, dans lequel Laurent Ournac demande à la Mimie Mathy d’utiliser ses pouvoirs pour améliorer la qualité de vie au camping, et là, Mimie et Laurent disparaissent.

          Martin Bouygues vous a soutenu médiatiquement et financièrement pendant la campagne, vous venez de lui renvoyer l’ascenseur. Bravo ! Vous avez tout compris à la fonction présidentielle et venez de vous assurer plusieurs mois de bienveillance médiatique sur la principale chaîne française.

          Mais pas le temps de rêvasser, votre visioconférence avec Abdel Fattah al-Sissi, le président égyptien, commence dans quelques minutes !

          
            
              Si vous commencez l’entretien en le félicitant pour sa réélection avec 97,8 % des voix, allez en 3.

            

            
              Si vous entamez la conversation en dénonçant les atteintes aux libertés et les arrestations d’opposants, allez en 8.
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          Soutien sans faille aux forces de l’ordre et réponse ferme aux fauteurs de trouble, votre bon sens politique a encore fait mouche : les sympathisants du centre, de droite et d’extrême droite se rangent derrière vous comme un seul homme.

          L’ordre et la sécurité, surtout quand c’est pour empêcher les salariés de se plaindre, c’est également un climat propice aux affaires : le monde de l’entreprise et les analystes économiques chantent vos louanges à longueur de journaux télévisés.

          Le costume présidentiel n’est pas trop grand pour vous, bien au contraire, on dirait qu’il a été taillé sur mesure pour habiller vos larges épaules de leader et vos grosses couilles d’homme providentiel.

          À l’exception de quelques anarchistes, d’une poignée de trotskistes, des 142 derniers syndicalistes de la CGT et de Gérard Larcher, qui a été attiré par l’odeur des merguez dans le cortège des manifestants, personne ne se mobilise contre le projet de réforme de la Constitution portée par votre majorité parlementaire : vous voilà président pour un mandat de vingt-cinq ans, reconductible par vote à main levée de l’Assemblée dont les membres sont maintenant choisis par le Premier ministre, à savoir votre fils.

          Vous avez atteint le sommet et, reprenant en chœur la devise qui a remplacé au fronton des édifices publics l’utopique et niaiseux « Liberté, Égalité, Fraternité », le pays tout entier proclame : « Gloire et honneur au sauveur de la Nation. »
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          Un faux pas fatal ! Vous vous êtes pris pour Robin des bois ou quoi ?! La fronde des grands patrons, dont la plupart ont soutenu votre campagne, ne tarde pas à réagir à ce « coup de couteau » dans le dos. Si on ne lèche pas le Medef, c’est lui qui vous lâche, et très vite, aux yeux de vos anciens amis du dîner du Siècle et de l’Institut Montaigne, vous n’êtes plus qu’un « démagauchiste », un Hugo Chávez franchouillard qu’il faut abattre au plus vite.

          BFM, CNews, RTL, France Info, Télé Z et Passion point de croix qui, quelques jours plus tôt, chantaient encore vos louanges de président « moderne et réaliste » s’inquiètent maintenant de votre volonté d’étouffer l’économie française. Sur LCI, François Lenglet est catégorique : à cause de votre politique soviétique, les entrepreneurs vont quitter le pays pour investir ailleurs et la France va rejoindre le Burundi et le Malawi au rang des pays les plus pauvres.

          Votre cote de popularité chute encore plus vite que les cheveux de François.

          Le jour où Philippe Poutou passe devant vous dans le classement des personnalités politiques préférées des Français, vous vous suicidez en avalant Le Capital de Karl Marx.

          Retournez en 1 pour recommencer l’aventure.

        

      

    

    
      

      
        Notes
      

      
        1. Crédit d’impôt recherche : réduction d’impôt calculée sur la base des dépenses de R&D engagées par les entreprises. Ce crédit d’impôt est déductible de l’impôt sur le revenu ou sur les sociétés.

      
      
        2. Certainement ceux qui ont voté pour vous en plus, c’est vraiment pas de bol.

      
    

    
      
        
        
          Les auteurs
        

        
          
            
              Pierre-Emmanuel Barré
            

            Après dix-huit mois de gestation, Pierre-Emmanuel Barré est né le 9, 10, 11 et 12 mars 1984, car ça prend beaucoup de temps de sortir un bébé si gros.

            À sa majorité, il décide de quitter le collège pour parcourir le monde en sac à dos, mais il ne trouve pas de sac à dos assez grand pour rentrer dedans et décide donc de parcourir le monde avec un sac à dos.

            En Chine, il rencontre Lao Tseu, qui lui enseigne le maniement du katana. Mais à la suite d’une dispute, il découvre que la véritable identité de son maître n’est pas Lao Tseu et que le katana est en réalité un sabre japonais et absolument pas un pénis de vieux Chinois.

            Riche de ses enseignements, il décide de rentrer en France et de s’installer rue Saint-Denis pour utiliser ses compétences et exercer l’art du branlage de vieux.

            Un jour, alors qu’il entreprend Gilbert Rozon d’une main distraite, Pierre-Emmanuel lui raconte la blague des « deux putes dans un ascenseur, et là, y’a ta mère qui dit à ta sœur ».

            Conquis, Gilbert rit et jouit instantanément.

            Il décide de faire de Pierre-Emmanuel une star de l’humour, mais après avoir lu le contrat, Pierre-Emmanuel décide de lui dire de retourner crosser des caribous.

            Pour affronter ses démons et en savoir plus sur lui-même, Pierre-Emmanuel retourne en Asie, dans un temple de moines bouddheurs, les religieux tibétains qui ne sont jamais contents. En le voyant arriver, les moines ne sont pas contents et le tapent très violemment, ce qui explique son faciès.

            Dans un dernier râle, Pierre-Emmanuel a la force de demander à ses agresseurs quel sera son destin. Les derniers mots qu’il entendit avant de s’évanouir furent : « Soit tu deviendras un grand humoriste, soit tu écriras un livre. »

          

          
            
            
              Arsen
            

            Né en 1967 ou 1969 ou 1971 ou 1972 ou 1983 à Sikasso, au Mali, Arsen se tourne très vite vers le commerce en choisissant un BTS force de vente à l’université Amadou et Mariam de Bamako. Mais comme il ne sait pas lire le braille, il échoue à tous les examens puis se fait exclure de la faculté après avoir déféqué sur le bureau de la documentaliste, car il a confondu les panneaux « toilettes » et « bibliothèque ».

            À la suite des échecs successifs de son magasin de radiateurs électriques à Tombouctou et de sa start-up de sacs de couchage traditionnels en plumes d’oie pour les Bédouins du Sahel, Arsen décide d’abandonner le monde cruel des affaires et de se ressourcer en ingérant du kukumbé, une plante hallucinogène qui ne pousse qu’au sommet des montagnes maliennes.

            Alors qu’il attaque l’ascension des derniers mètres qui le séparent du point culminant des monts Hombori, il perd le contrôle de son Vélib’ et fait une chute de 553 mètres dans le vide. Les sauveteurs qui arrivent sur les lieux du drame sont formels : « C’est une vraie bouillie, on ne peut plus rien faire. » Bien triste fin de vie pour un vélo.

            Arsen, lui, s’en sort miraculeusement sans la moindre égratignure grâce au sac de couchage traditionnel en plumes d’oie rangé dans son sac à dos qui a amorti sa chute.

            Hélas, quelques instants plus tard, il est fauché par le tour-bus d’Amadou et Mariam que les deux artistes conduisent eux-mêmes pour économiser un poste de chauffeur, et meurt seul sur le bord de la RN33 entre Tonka et Niafunké.

            Heureusement pour ce livre qui, sinon, n’aurait jamais vu le jour, ce n’est pas Arsen Coulibaly qui en est le coauteur mais Arsen Pichard, né à Montluçon le 12 juillet 2013. Mais sa vie est tellement chiante qu’on a préféré vous raconter celle de quelqu’un d’autre.
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        De Pierre-Emmanuel Barré
Chez le même éditeur
      

      La Fabuleuse aventure du pin’s parlant

      
        Du légendaire « Tout à fait Thierry ! » au cultissime « Bonjour, Jean-Pierre Pernault, en direct sur TF1 ! », découvrez ou redécouvrez ces épinglettes mythiques qui, dans les années 1980 et 1990, ont fait rêver les enfants français et travailler les enfants chinois.
      

      Le coupable était Martin

      
        Un polar qui aurait pu être haletant si le titre avait été choisi avec un peu plus de discernement.
      

      Raconte-moi ton zizi

      
        Un livre pour enfants en 3D dans lequel, à chaque page, surgit un phallus différent, pour apprendre aux tout-petits que chaque corps est unique. Un ouvrage ludique et instructif.
      

      Quand j’étais petit garçon…

      
        Dans cette autobiographie, Pierre-Emmanuel Barré se livre sans fard et confie au lecteur des secrets d’enfance et d’adolescence jamais révélés auparavant. Sa passion pour Michel Sardou, ses premiers émois devant Bill du Bigdil, ou encore le meurtre de sa tante et le lieu où il a caché le corps, ou plutôt les lieux, puisque après avoir étouffé tata Francine en lui faisant manger trois Chamonix, il l’a découpée à l’Opinel en 76 morceaux qu’il a éparpillés dans le parc naturel régional du golfe du Morbihan.
      

      
        Une confession sans concession qui révèle une facette méconnue et touchante du trublion du PAF.
      

      Les recettes gourmandes de Pierre-Emmanuel

      
        Tome 1 : Mon petit grain de sel – 120 idées gourmandes à base de chlorure de sodium
      

      
        Tome 2 : Oups, au temps pour moi… – 120 exercices de relaxation avant de subir un double pontage coronarien
      

      Pierre-Emmanuel Barré lit l’intégrale de La Comédie humaine d’Honoré de Balzac

      
        753 CD livrés par UPS sur une palette dans votre salon.
      

      Tiens, voilà du boudin !

      
        Le premier recueil de photographies de l’artiste qui, pour son initiation aux arts visuels, a choisi de nous présenter des clichés de ses ex.
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